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LES mêmes motifs qui m'ont engagé à ré- 
duire l'ouvrage de Barrozzio de Vignole fur 
les Ordres d'Archireëture, à un format plus 
portatif, pour en diminuer le prix, m'ont pa- 
reillement déterminé à entreprendre cet abregé 
de l’Architeëture de Palladio, En effer, de 
toutes les differentes éditions qui ont été faites 
des écrits de cet 1lluftre Architeële Vicentin, 
1 wexifte plus à préfent que celle qui a paru 
a la Haye en 1726, en deux volumes in-fol. 
avec les belles planches gravées fous la direckion 
du fameux Bernard Picart, encore commence 
l'elle à devenir extrémément rare : d'ailleurs Jon 
prix exceffif la mer au deffus de la portée de 
la plüpart des jeunes gens qui étudient l'Ar- 
chitecture. Ces confidérations m'ont fait penfer 
que je rendrois férvice aux Artifles , à l'utilite 
defquels j'ai confacré & mes travaux © ma 
plume, en mettant au jour cette nouvelle édi- 
on de lArchite&ture de Palladio, laquelle 
n'eft pas feulement un extrait ou un abregé des 
Ouvrages de ce grand Architele, mais qui ex- 
Pofe en entier & dans un langage plus pur tout 
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ce qu'il a donné d'élémentaire, rendu mot pou 
mot @ fans aucuns changemens que ceux qu 
la correchon du flyle & P obfcurité de certains 
endroits de cet Auteur, m'ont obligé d'y faire: 
On trouvera donc 11 les cinq Ordres d’'Archi 
tecture de Palladio : fes obfervations {ur | 
maniere de bien Ft & fon traité des srands 
chemins, & des ponts de charpente & de ma 
connerie. Je n'ai pas jugé à propos de groffl 
cette édition des édifices Antiques que Palladio 
rapporte dans fon OUVrAGE à els qu'il les a ima 
giés d'apres les refles qui s'en voyent en Jralis, 
non plus que des divers batimens de fa compo* 
fition, notre maniere de bâtir étant totalement 
différente de celle des Anciens Romains , € m°- 
me de celle qu'on fuit encore aëluellement ell 
Italie, non-feulement par rapport à la difiris 
bution des appartemens ; MAIS auffe relativement 
a la décoration extérieure € intérieure des éd 
fices : la diverfité des climats , des mœurs, € des 
ufages occafionnant cette d Pérenge confit dérable 
qui fè trouve entre la facon de bâtir des Ira- 
liens € La nôtre. D'ailleurs mon principal objet 
étant de réduire les œuvres de cet homme célebri 
a une valeur qui : puiffe faciliter aux jeunes A 
chitecles les moyens d'en faire l'acquifition [ans 
Les engager à beaucoup de dépenfe , les frais qu ‘il 
auroit fallu faire pour la réduction G » la gravuré 


AVERTISSEMENT. vij 
de tous ces édifices , tant añciens que modernes , 
waurotent pas manqué de doubler le prix du 
Livre, ce quil éroit effentiel d'éviter. 

Au reflé les perfonnes qui feront curieufes 
de connoître le gout particulier @ le genre d'Ar- 
chiteclure qui caractérife les édifices Italiens , 
trouveront de quoi fe fatisfaire dans le volume 
Juivant , qui contiendra les œuvres de Scamozzi : 
le petit nombre de planches qui regardent les 
ang Ordres d'Architecture, dans cet Auteur, 
m'ayant procuré la. facilité d'y ajouter les bä- 
mens de la compoftion de ce compatriore & de 
ce favant émule de Palladio, dont la plüpart 

| Jônt exécutés à Venife © dans le pays Vicen- 

‘An; au moyen de cet arrangement , le nombre 

des planches , ainft que la groffeur du volume 

JE trouvera à-peu-près éval dans l'un @ dans 

l'autre de ces ouvrages. 
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Abrégée de la vie de PALLADIO. 


A NDRÉ PArrA4DI0, l'un des plus célebres 
Architectes que l'italie ait produite depuis 
que les Beaux-Arts ont commencé à y re- 
prendre vigueur, eft né, en 1508, à Vi- 
cence, petite ville des états de la République 
de Venife. Ses parens étoient de médiocre 
condition, mais en confidération de fon raré 
mérite & des avantages qu'il avoit procurés à 
fa patrie, il fut mis au nombre des Citoyens 
& ennobli. Il eut pour Maître le fameux 
Jean-Georses Triffino , fous lequel non-feu- 
Jement il appritles plus belles & les plus cu- 
rieufes parties de FArchireœure civile & mi- 
litaire, mais il fe rendit encore"accompli. en 
toute forte d'érudition. Sa principale érudé 
fut l'examen des monumens de Rome an- 
cienne ; il le fit avec un foin & des recherches. 
extraordinaires, Son Livre pofthume des 4- 
tiquités Romaines , tout imparfait qu'il eft, 
montre aflez combien il avoit approfondi le 
génie des Anciens, & ce fut en fouillant dans 
leurs mafures, qu'il déterra Les véritables re- 
gles d'un. Art qui jufqu’à fon tems étoit de- 
meuré inconnu même à Brunellefchi & à 


Michel-Ange , (es contemporains. Quoi qu'il 
bi 
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en foit, on peut affurer que l'exactitude de 
fes defleins eft aufli âdmirable que fes com- 
politions mêmes. C'eft dommage que les 
Auteurs qui ont fait mention de ce grand 
homme, ne nous ayent rien appris des parti 
cularités de fa vie. Ils fe font contentés de 
faire le dénombrement des beaux ouvrages 
dont il a orné la ville de Vicence & la cam- 
pagne des environs, ainfi que des édifices 
qu'il a fait conftruire à Venife & dans les 
autres endroits de l’[talie; mais en cela même 
ils ne nous apprennent rien qui ne fe voye 
deffiné & expliqué par lui-même dans le 
fecond & le troifieme Livres de fon Traité 
d'Architecture, Cet homme illuftre florifloit 
dans le feizieme fiecle : il eft mort l'an 1580, 
âgé de 72 ans. | ! 
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PREFACE 
PEER ALLAD TO. 


Cr inclination naturelle me porta dès mon jeune âge 
à l'étude de l’Archite@ure, & comme les anciens Ro- 
mains Mont toujours paru fupérieurs à tous ceux qui les 
ont fuivis, autant en l’art de bâtir qu’en plufieurs autres 
chofes, je me propofai alors de prendre Wirruve pour 
maître & pour guide, étant le feul des Anciens dont les 
écrits fur cet Art nous foient parvenus. Je me mis en- 
fuite à rechercher & à obferver foigneufement les ruines 
de ces anciens édifices qui fubfftent encore en dépit du 
tems & malgré la brutalité des Barbares. J'y remarquai 
tous les jours de nouvelles beautés qui fembloient méri- 
ter toute mon attention, & c’eft ce qui m'a déterminé À 
en faire l'objet principal de mes études. J'en mefurai les 
plus petites parties, & comme je n’y découvris rien alors 
qui ne me parût fondé en raifon & d’une proportion très- 
exacte, je m’y attachai fi fortement & avec tant de feru- 
pule, que très-fouvent je me fuis tranfporté exprès en 
différens endroits, tant en Italie qu'ailleurs, pour conce- 
voit pat les reftes de ces édifices, quel auroit pu être le 
tout enfemble, & pour le réduire en defein, Voyant donc 
combien notre maniere ordinaire de bâtir eft éloignée de 
ce que j'ai remarqué dans ces anciens monumens, & de 
ce que nous en lifons dans Wirtruve, ainf que dans Leon. 
Baprifle Alberti, & les autres excellens maîtres qui ont 
écrit depuis Virruve, & (fi j'ofe le dire) de ce que j'ai 
Prâtiqué moi-même avec fuccès & à la fatisfaétion des 
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perfonnes qui m'ont fait l'honneur de m'employer ; il 
m'a femblé que je ne ferois pas mal, puifque nous 16 
fommes pas nés, feulement ipour nous-mêmes, de conft 
crer à l'utilité publique les deflèins que j'ai faits de ces 
anciens édifices, avec une recherche fi pénible & fi dan“ 
gereufe ; écrivant fuccinétement tout ce qui m'y a femblé 
digne de confidération & y ajoutant en outre les reglé 
que j'ai obfervées & que j'obferve encore tous les jt 



















leur, ane d’ailleurs à tout ce qui peut ÿ avoir ét 
| ; 
obmis. C’eft ne ce moyen que l’on parviendra à corrigef 


barbares, & tant de dépenfes. fuperflues ; &, ce qui 
d’une bien plus grande conféquence que l’on prévienc 3 
ces grands un & ces ruines foudaines qui arrivenh 
fi fréquemment aux grands édifices. Je me fuis d’auranf 
plus volontiers déterminé à cette entreprife, que je réf 
marque qu'à préfent un grandinombre de. gens d'efprif 
prennent du goût pour cette fcience : Georges Vafari, Are 
tin, Peintre & Archireéte fameux, a fait mention de pli 
fieurs de ces perfonnes dans fon Livre, ce qui me fai 
efpérer que dans peu, l’art de bâtir, fi utile au Publict 
fera ramen€ à cette perfection qui ef le but,qu'on fe pro 
pofe dans tous les Arts. Nous en voyons déja des échañ 
tillons en divers endroits de l'Italie, & particuliereme j 

à Venife (où toutes les fciences floriffent, & qui feule’ 
toujours confervé l'éclat de cette grandeur & de cetf 


Sanfovino , nfpreue. & Architecte abs a le premi® 
introduit la belle maniere de bâtir, comme il paroït €/ 


DE PALILZL A D'I0O. xv 
plufieurs de fes ouvrages, principalement en celui de Z 
Procuracie ; (qui eft peut-être un des plus beaux & des 
plus fomprueux édifices qui ait été élevé depuis les An- 
ciens). On voit auf des bâtimens de très-bon goût en 
plufeurs endroits de l'Italie , comme À Vicence, ville à 
la vérité d’une médiocre étendue, mais riche & fertile 
en beaux efprits. C’eft-l que j'ai commencé À mettre en 
pratique ce que je donne maintenant au Public. 

Ayant donc réfolu de mettre an jour le fruit de mes 
foins & de mes veilles, & tout ce que j'ai pu recueillir 
depuis ma jeuneffe jufqu’à préfent. des mefures que j'ai 
prifes , & des obfervations que j'ai faites fur les anciens 
édifices que j'ai examinés, & voulant À cette occafion écrire 
fur l'Architecture briévement, mais avec tout l’ordre & 
toute la clarté qui me fera poffible, jai cru qu'il étoit à 
propos de commencer par les maifons des particuliers , y 
ayant beaucoup d'apparence qu'elles ont été comme les 
premiers effais qui ont donné l'idée des édifices publics. 
Il eft encoresaffez vraifemblable que les premiers hommes 
avoient leurs demenres féparées : puis connoiffant avec le 
tems que pour leur commodité & pour vivre heureux 
(sil eft quelque félicité dans ce monde), la compagnie 

éS autres hommes leur étoit auf néceffaire que natu- 
relle, ils fe rechercherent les uns les autres, & en fe rap- 
prochant, ils formerent d'abord des villages, dont ils 
firent enfuite des villes, & dans lefquelles ils S'aviferent 
de bâtir des places & des édifices publics, 

Cet ouvrage eft divifé en trois Parties. 
miere je donnerai les proportions des cin 
formément à la dodrine de Pi 
même remarqué dans les édi 
Anciens, Dans la feconde, 


Dans la pre- 
q Ordres, con- 
truve, & à ce que j'ai moi- 
fices & les monumens des 
je traiterai de la Préparation 
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des matériaux, & enfuite de la maniere de les employé 
depuis les fondemens jufqu'à la couverture. J'y ferai voif 
énéralement tout ce qu'il eft néceffaire d’obferver en toutes 
fortes d’édifices, foit publics ou particuliers. La troifiemé 
& derniere Partie renfermera tout ce qu’on peut dire d’efs 
fentiel fur les grands chemins, & fur les ponts, tant ce K 
de charpente que ceux que l’on conftruit en maçonnerie 
pour fervir à l’embelliffément des villes, & à la commo 


dité des chemins dans les campagnes. : 
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PREMIERE PARTIE. 


DES CINQ ORDRES D ARCHITECTURE. 





CHAPITRE PREMIER. 
Des Ordres d'Architeëlure en général. PL premiere. 


L ES Anciens ont pratiqué cinq différens Ordres 
d’'Archireture, favoir le T'ofcan, le Dorique , lIo- 
nique, le Corinthien & le Compofite. Ils doivent 
toujours être difpofés de maniere que le plus fort & 
le plus folide fe trouve au deffous, comme étant plus 
propre à foutenir la charge du bâtiment, afin que 
les fondemens en demeurent plus fables. On doit 
donc toujours placer le Dorique fous PTonique , ce- 
lui-ci fous le Corinthien, & le Corinthien fous le 
Compofite. Je ne parle point du Tofcan, parce qu'il 
€ fi marériel qu'on le met rarement en œuvre, fi 
ce n'eft pour quelque bâtiment champêtre où l’on 
n'a befoin que d’un feul Ordre. On Pemploye encore 
dans les grands édifices, comme les amphithéatres, 
où autres femblables, lefquels étant compofés de 
Plufieurs étages d'Ordres & ayant befoin d’une 
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2 ARC HI FE €: TU RNE \ 
grande folidité, on met le Tofcan fous lToniques 
en la place du Dorique. Si l’on en vouloir omettff 
quelqu'un, & pofer, par exemple, le Corinthien 1n# 
médiatement fur le Dorique ; cela fe pourroit faire 

ourvu que, fuivant la regle que je viens d’expliquefs 
Fe plus bide fe trouvât toujours au defflous. J'expo’ 
ferai dans ce Traité les mefures de chacun de céi 
Ordres, non-feulement felon la doctrine de Wrtruves 
mais aufli conformément à ce que j'ai moi-mêmé 
remarqué dans les monumens de lantiquité. Mañ 
avant toutes chofes, il-me femble néceflaire d’ex 
pliquer ce qui leur convient à tous en général. 


Du renflement & de la diminution des colonnes. | 


Les colonnes ont cela de commun dans tous Ie 
Ordres, qu'elles doivent être plus menues par Je 
haut de leur tige que par le bas, & quelque pel 
renflées dans leur milieu. On obferve, dans leüf 
diminution, que plus elles font longues, moins cetté 
diminution doit être fenfible, parce que leur grand£ 
élevation fait déja cet effet de les diminuer à F vues 
à caufe de l'éloignement d’où on les peut voir. C’el 
pourquoi fi la colonne n'avoit que 1$ pieds de hat 
teur, il faudroit divifer fon diametre vers la bafe ef 
6 parties & demie, dont on donneroit $ parties 
demie de grofleur à la colonne. par le haut. Si elk 
étoit de 15 à.20 pieds, on en diviferoit le diamett® 
en 7 parties, dont 6 & demie ferotent pour le haïf 
de la colonne. Pareillement à celles de 10 à 30 pie 
‘de hauteur, on en partagera Île diametre inférieur ef 
huit parties, dont:on donnera 7 au haut de la co: 
lonne: & ainfi de fuite pour les autres plus grandes» 
on fuivra cette même regle de la diminution dés 
colonnes, laquelle .eft conforme à ce qui nous € 


enfeigné par Vauruve, Liv HET. Chap: 2. 





IMINU TION DES COLONNES. 
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DR PALLADIO. I. Partie. x 
Renflement & diminution de la colonne. P1. premicre, 


Pour ce qui regarde la méthode de tracer le renflement du 
milieu de la colonne, Vitruve ne nous en à laiffé qu'une fim- 
ple promeffe, qu'il n’a pas mife en exécution, c’elt pourquor 
chacun a la liberté de la faire felon fes idées. Pour moi j'ai 
coutume d’en faire le profil de cette maniere. Ayant divifé 
le fuft de la colonne en trois parties égales, AB, BD:, DC, 
dont je tire la plus baffe BA droit à plomb; fur fon extrémité. 
extérieure BA je couche une regle pliante aufli longue.que la, 
colonne , & même un peu plus, puis, j'approche & je fais, 
courber le bout de cette regle jufqu’au point C de. la dimi-. 
aution da haut, fous le collier, & Je profile la colonne fui- 
_ Yant cette courbure, laquelle me donne fon contour un pet 

renflé vers le milieu, qui fe diminue enfuite avec Beaucoub 
de grace vers le haur. Il n’eft guere poflible. d'imaginer d’ex- 
pédient plus court ni plus facile que celui-ci, & qui réuHiffe 
mieux dans la pratique : & ce. qui m'a confirmé encore plus 
agréablement dans la bonne opinion que j'avois. de cette in. 
vention, c’eft que l'ayant communiqué à M. Pierre Cataneo, 
1] en a fait tant d’eftime qu'il lui a donné place dans un ex- 
cellent ouvrage fur l'Architecture qu'il vient de donner a 
Public, & qui n'a pas peu contribué. à enrichir & porfec= 
tionner cette noble profeflion. 


Explication de La planche Premiere, 
AB, le 
plomb. 


* BD#DC; les! deuxautres tiers qui vont:en diminuant, 
vers le haur. 


C, point de la plus grande diminution de la colonne 
fous le gorgerin ou collier. 


premier tiers de la colonne, lequel fe tire: à 
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2 ARCHITECTURE 
Des entre-colonnés. 


Les entre-colonnes ne font autre chofe que les er 
paces qui réftent vuides entre les colonnes. Ils pet 
vent fe fairé d’un diametre & demi, ou de del 
diametres, du bas de la colonne. On peut encof 
leur donner: deux diametres & un quart, ou del 
diametres-8& demi, quelquefois trois diametres, & 
même davantage, Cependant les Anciens ne lei 
en ont point donné plus de trois, excepté dai 
Ordre Tofcan, dans lequel, comme ils fe fervoien! 
de fommiers de bois pour l’architrave, ils pouvoici 
tenir les entre-colonnes fort larges. Mais ils ne k 
faifoient jamais moindres que d’un diametre & dem 
c’eft même l’efpace le plus en ufage, principalemeh 
pour les colonnes d’une grandeur extraordinaires 
dans les autrés circonftances, celui de deux dif 
metres & un quart, toit l'entre-colonne le pi 

énéralement approuvé. Aufli le nommerent-ls# 
RE & élégante maniere. Il eft pourtant nécefTatf 
que les entre-colonnes confervent quelque relatio! 
& correfpondance avec les colonnes, parce que” 
on laifle trop de vuide entre de petites colonnéÿ 
on leur fait perdre beaucoup de leur grace, par 14h 
port à la trop grande quantité d’air qui {e trou 
éntre leurs cfpaces, & qui diminué fenfiblement # 
groffeur des colonnes. En donnant, au contraifl 
trop peu d’efpace entre des colonnes d’un fort dif 
metre, cette proximité les fait paroïître com j 
gonflées & fans agrément. C’eft pourquoi fi les entr 
colonnes excedent trois diametres, les colonf® 
doivent avoir pour diametre, un feptieme de le 
hauteur : c’eft la regle que j'ai obfervé pour POrdf 
Tofcan, comme on le verra dans le chapitre fuivañs 


DE PattraDnto. 1. Partie. 
S'ils font précifément de trois diametres, la longueur 
des colonnes doit être de 7 diametres & demi, ou 
même de 8 , comme à l'Ordre Dorique. À deux dia- 
metres & un quart, les colonnes auront 9 diametrés 
de hauteur , ainf qu'à l'Ordre Jonique. S'ils en ont 
fculement deux, on leur donnera 9 diametres & 
demi, comme au Corinthien : enfin l’entre-colonne 
n'étant que d’un diametre & demi, on donnera aux 
colonnes dix diametres, ainfi que j'ai fait pour 
l'Ordre Compoñite. J'ai donné ces différentes pro- 
portions des entre-colonnes füivant les Ordres , afin 
de leur faire l'application dés regles enfeignées par 
Vuruve, pour cinq manicres d’efpacer les co- 
lonnes, rapportées dans le même Chap. II de fon 
troifrème Livre. On obfervera qu'aux frontifpices des 
édifices les colonnes doivent toujours être en nom- 
bre pair, afin qu'il fe trouve un entre-colonne au 
milieu : on le fait ordinairement plus large que les 
autres, pour mieux faire voir les portes & les autres 


! 3° 
entrées qu'on à coutume d'y placer. 




























: Jufquici je n'ai parlé que des rangs de colonnes fimpla 
mais fi l'on veut des portiques, galeries, ou tel autre édifi 
que ce foit, avec des arcades & des piliers, il faut les d' 

ofer de maniere que la groffeur de ces piliers ait au moll 
É tiers du vuide qui reftera d’un pilier à l'autre. Ceux & 
angles doivent en avoir Îles deux tiers, afin que le bâtimél 
en foit plus ferme & plus folide. Lorfque ces piliers auro! 
une chaïge très-pefante à foutenir, comme celle de quelq 
grand bâtiment , alors il faut leur donner en largeur la mo 
ré du vuide de l’arcade, comme on l’a pratiqué pour les 
liers de l'arc de Vicence, & de l’amphithéatre de Capoif 
On peut même les faire des deux tiers du vuide, comm 
fe voit au théatre de Marcellus, à Rome. Enfin les Ancié! 
ont fait quelquefois cette largeur des piliers égale à la largét 
totale du vuide, ainfi qu'au théatre de Verone. Dans # 
maifons des particuliers, ces piliers ne doivent pas être moif 
dres que le tiers du vuide, n1 plus larges que les deux tiéf 
1 feroit à propos de faire ces piliers entierement quartéi 
néanmoins , pie épargner la dépenfe & pour rendre € 
mème tems le paflage Pa commode & plus fpacieux , d 


eee 


leur donne moins d’épaifleur fur les flancs que de fron! 
Pour l’ornement des façades, on peut y ajouter des den 
colannes , ou des pilaftres qui porteront l’entablement qui & 
au deflus des arcades : on donnera à ces pilaftres le diameff 
qui convient à la Sie de l'Ordre où ils fe trouvent placés 
conformément à ce qu'on enfeignera dansiles chapitres fur 
vans, en faifant la defcription de ces Ordres, & en expliquéfi 
les deffeins qui en repréfentent les diverfes parties, 





. DE PALLADIO 2 Parle. “ 
Du module dont on Je fert pour mefurer les Ordrés. 


Pour ficiliter l'intelligence des défeins que je vais 
expliquer, & pour n'être pas obligé de répéter plu- 
fieurs fois la même cidbs Javertis ici que je n’ai 
Pas cru devoir me fervir d'aucune mefure détermi- 
née, où particuliere À certaines. villes & certains 
Pays, comme les braffes,, les pieds, on les palmes ; 
ces mefures étant incertaines & fujettes à varier 
felon la différence des lieux. C’eft pourquoi, à l'i- 
mitation de Virruve, qui divife l'Ordre Dorique 

uivant une mefure tirée de la groffeur de la colonne, 
qui eft commune À tous, & qu'il appelle module, je 
me fervirai de cette même méthode pour tous les 
Ordres, & le diametre du bas de la colonne me 
fervira de module, que je fubdiviferai en Go parties, 
ou minutes. J'en exccpte l'Ordre Dorique, dont le 
module fera feulement d’un demi-diamerre divifé en 
30 parties, ou minutes: cette méthode m'ayant paru 
plus commode pour la diftribution des membres de 
Cet Ordre & la divifion de fes principales parties, 
Au refte chacun pourra fe faire une divifion de mo- 
dule plus grande ou plus petite, fuivant qu'il le ju- 
Sera plus convenable pour la compoñition qu’il fe 
propofe de faire, en fe conforimant néanmoins aux 


profils que j'ai deffinés pour chaque Ordre, & aux 
Proportions qui y font marquées, 
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“CHAPITRE SECOND. ‘4 
De l'Ordre Tofcan. Planches 2, 3, 4 & Si 


L'onvre Tofcan, füivant ce qu’en écrit Wirruve, & ce” 
avoit en effet, eft le plus uni de tous les Ordres d’Archi 
ture, parce qu'il tient plus que les autres de la fimplicitél 
productions des premiers Architeëtes , lefquels n’avoient, 
Éore inventés aucuns de ces ornemens qui procurent tal 
beauté & d'agrément aux autres Ordres. Celui-ci ire foné 
gine de la Tofcane, l’une des plus belles provinces d’'Itv 
& il en a retenu le nom. é. 
La colonne avec fa bafe & fon chapiteau (planche 2 );# 
avoir 7 modules de hauteur , & fa diminution doit être P 
haut du quart de fa grofleur par le bas. Si l’on veut fairéb 
ordonnance de cet Ordre, à colonnes fimples, on en pe jt 
pir les entre-colonnes fort larges, comme nous avons & f 
devant , parce que l’architrave eft ordinairement de bois. À 
cet Ordre eft-il plus convenable aux bâtimens qui fe fo 
li campagne, à caufe de la commodité qu'il procure # 
rande entrée pour les chariots & autres voitures : d'ail” 
la dépenfe qu'il exige eft bien moins confidérable que 


des autres Ordres. 1 
Explication de la planche 1. 
A, Architrave de bois. 


B, Poutres qui tiennent lieu du larmier. A 
C, Colonnes de 7 modules de hauteur , y compris l# 
& le chapiteau. e ‘4 
D, Plan des colonnes & de leur efpace. | 
EF, Entre-colonne de 4 modules de largeur, 4Pi 
‘Areofiyle, qui eft le premier des cinq efpacemens de 
lonnes enfeignés par Väruve, dont nous avons pa e 


devant, page 5. 
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ENTRECOLONNE TOSCAN. 
. Planche2 Tag. 8. 
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bE Paitabio.: J. Pare, à 
Mais fi lon veut:faire de grandes pürtes ; où des 
Re avec des arcades, alors il eft néceflaire d’obsz. 
erver exactement les mefures marquées fur ce defà 
fcin (planche 3); 0 l'on voit les pierres difpofées 
& aflles comme elles doivent l'être quand tout l’ou: 
vrageefk. conftruit de cette maticre, J'ai eu la même 
attention dans les defléins .de portiques des quatre 
autres Ordres, où j'ai marqué &fixé laplace & les 
rangs des pierres, telles qu'on les doitsécuter, Les 
Anciens Pratiquoient la: même méthode pour leurs 


arcades: > 


Explication de la, planche 3 7" 

À B, Largeur du vuide de l’arcade, de 4 modules 

33 parties ; ‘ou de 6 modules 25 minütès du milieu 
d’une colonne au milieu dé läutres pts 2 

FG; Hauteur du vuide de lircidel, de 7 fho- 
dules 40 minutes: 21,1 aire y 


E, Alettes du pilier, larges de 26:miniutes: ! 

E, E Largeur totale du pilier ; des-deux Cinquie- 
mes de l’ouvereure de-Parcades! it à 
€, D Plans des deux piliers & desdemicolonnes. 
qui y font engagées. sd $l 3 5515 


F, Clef de l'arcade. Host# 5 te 
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Le piédeftal de la colonne de cet Ordre doit av0h 
un module de hauteur, & être aufli fimple que le re 1 
Où donnera de hauteur à la bafe de la colonne # 
moitié de fon diametre. Cette hauteur étant divift 
en deux parties égales, l’une eft pour lorle, ou À 
plinthe, lequel fe fait ordinairement rond , ou felo! 
quelques-uns, quarré. L'autre partie fe fubdivife € 
4, dont-un:éft pour le liftel ou regler, qu'on pe 
gs tenir plus petit ; les trois autres paf 
ties font pour le tore. Dans cet Ordre feulement & 
Jliftel fait partie de la bafe, car dans les autres, 
appartient à la colonne: Cette bafe a de faillie wi 
fixieme du diametre de la colonne. - À 
























Explication de la planche 4. 


A, Abaque, ou tailloir. 
>B, Ove du chapiteau. ; 
C, Collier, ou frife du chapiteau. 
D, Aftragale. | 
E, Diametre de la colonne par le haut. 
F, Diametre de la colonne par le bas. : 
+ :1G; Liftel, ou ceinture de la colonne, qui fait ic 
partie de la bafe. > à 
 H, Tore, ou bâton. 
\ Ï, Orle, ou plinthe. - 
K, Piédeftal Tofcan compofé d’un feul dé, fai. 
aucune moulure. 


L, L, Profils des impoñtes des arcades Tofcanés 


fa 
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PIEDESTAL ETBASE TOSCANS. 


Plan. 4.Pag.10. 
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DEPALLADIO: 1. Partie. res 

Le chapiteau Tofcan à parcillement de hauteur la 
moitié du diametre de la colonne, par en bas ; il fe 
divife en trois parties égales. Une de ces parties eft 
pour l’abaque, ou tailloir, lequel à caufe de fa forme 
nes > CIE aufli appellé le dé. La feconde partie fe 
onne à love, & la troifieme fe fubdivife en 7 par- 
tics, dont l’une eft pour le liftel deffous love, & les. 
6 autres reftent pour le gorgerin, ou collier, qu'on 
appelle auffi la frife du chapiteau. L’aftragale à deux 
4ois la hauteur du liftel qui eft fous l'ove: fon centre 
fe prend fur la ligne qui tombe à plomb du même 
liftel. La faillie de ce liftel eft la même que celle dæ 
liftel, ou ceinture, qui eft au deflous de laftragale : ils: 
font tous les deux de même largeur. La faillie du. 
chapiteau répond au vif de la colonné par le bas. 
Son architrave fe fait de bois, égal de tous les fens , 
c'eft-à-dire aufli haut que large ; fa largeur ne doit 
pas exceder le vif de la colonne par lé haut. Les 
poutres, ou folives qui tiennent lieu du larmier, & 
qui portent ja cymaife, ont de faillie le quart de la: 
largeur de la colonne. Voilà les mefures de lOrdre- 

Tofcan, {uivant Vrrruve. 

_ Si l'on fait les architraves en pierre , comme celui 
qui ft marqué R fur la planche $, alors on doit. 
obferver exactement la méthode que j'ai dannée ci- 
devant pour les entre-colonnes. 
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12 ARCHITECTURE 










# #3! | Explication de la planche 5. 


Li 


LU 


s A, Cymaile, gueule droite , ou, doucine couronnée dei 
filet Gex y 1 | À 
LS Cdirégné: ‘ou larmier. RE 
C, Autre larmier en forme de gueule droite. «+ 
D. Caver, nacelle, ou fcotie. 
-E, Frife de Venribiéniedts | ÿ' 1 STORE 
nb; Architrave d'une feule face. fe | 
G,, Cymaife du chapireau. si 
. H, Abaque, tailloit, ou dé du chapiceau. 0 
1, Cymaife, ou. gueule droite du chapiteau. 
<- Collarin, collier, gorperin , ou frife du chapirentil 
Frs Aftragale du Hauc de la colonne, | 
M, Vif, ou diametre du haut de la colonne fous <e4 ch 
pren 
N, Vif, ou ; diametre de la colonne par le bas, qui ad dé 
module, | 
©, Liftel, ou ceinture de la colonne. | 
P;, Tore, ou gueule renverfée de la bafe de la LE 
Q, Orle, ou plinthe de la bafe de la colonne. 4 
R, Rite profil Fofcan, travaillé plus délicatement, À 
dont larchitrave elt en pierre, avec toutes fes melure 
On voir en Iralie quelques anciens monumens qu'on ff 
dire être de cet Ordre, parce qu'ils en ont en parte les mé 
fages ; tels font l'Ordre de l'arène de Verone, celui de fs 
rène & du théarre de Pole, en Dalmatie , & plufeurs autf 6 
dont j'ai pris les profils exactement, non- Lnleent de la bi : 
& du chapiteau ,‘ainf que ceux de l'architrave, de la fril 2 
& de la corniche rapportés fur cette planche $ ; mais 11 
ceux des impoltes des arcades, aie on peut voir fur la plant 
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ENTRECOLONNE. DORIQUE 
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Entrecolonne appellé Drastyle.. 
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PE PALLADrIO: Z, Partie, 
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CHAT TRE v LE 
De l'Ordre Dorique. Planches 6, 7, 8, 93 10 & 11. 


Peuple de Grece qui habitoit <n Afie. Lorfque les 
colonnes de cet Ordre font fimples & fans arcades 
nt piliers, elles doivent avoir 7 diamètres & demi, 
Où 15 modules de hauteur, le module étant, dans 
cet Ordre, du demi-diametre de la colonne par en 
Das, comme nous en avons prévenu ci-devant: Les 
Cntre-colonnes. auront 5 modules & demi, où un 
Peu moins de 6 : certe efpece d’entre-colonne eff 


Te Dorique à été inventé par les Doriens : 


celle que Virruve nomme diaffy le. 
Explication de la planche 6. 


À, Colonnes Doriques avec canelures, fans bafe 
N piédeftal , fuivant la maniere des Anciens, de 15 
Modules de hauteur. 25 RARES 

B, Triglyphes : ornemens particuliers à l'Ordre 
Dorique. | , Vs 
C, Métopes, ou cfpaces entre les triglyphes. 
, Entablement Dorique, dont la hauteur totale 
Et de 3 modules 23 païties. k 
3 Entre-celonne Dorique de $ modules & demi, 


appellé Diaflyle , qui eft le fecond cfpacement de 


CUrUVe, 






















14 ARCHITECTURE 

Mais-lorfque les colonnes feront appliquées cof 
tre des piliers, on leur donnera 17 modules & uWf 
tiers de hauteur, y compris leur bafe & leur chapi 
teau, On obfervera, comme nous venons de le dir 
que le module de cet Ordre n’eft que du demi-diä 
metre de la colonne, & qu'il ne fe divife qu'en x 
parties, au lieu que dans tous les autres le modul 
eft d’un diametre entier, & qu'il fe fubdivife en 6 
parties, ou minutes, 4 


Explication de la planche 7. | 


.. À ,B, Hauteur du vuide de l’arcade, de 10 m® 
dulés & demi. "+. +01 | 
. C, C, Largeur du vuide de larcade, de 11 m@ 
dules 8 parties, ou de 1$ modules, prife du milié 
d'une des colonnes aw milieu de l’autre. | 
F,F, Hauteur de la colonne, de 17 modules # 
un tiers, y compris fa bafe & fon chapiteau. 
B, Clef de l’arcade. | | 
 C, Alertes des jambages, ou piliers, de 26 partiés 
.D,Plan des piliers & des demi-colonnes qui} 
font appliquées. 
: E, Piédeftal des colonnes, de 4 modules deŸ 
tiers de hauteur. | 
EF, Triglyphes de la frife. 
Fe LuP PA pe { de l'arcade Dorique. 





_ PORTIQUE D'ORDRE DORIQUE, | 
PE Re i cr _ Plan. 7.Pag.14 
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BASE ET PIEÈDESTAL DORIQUES. 
ae Llaur. 8.Pag.15. 
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DE PALLADIO..Z.. Partie. 1$ 


On ne trouve aucun piédeftal fous cet Ordre dans l’Anti- 
que, quoi qu'il s'en voye affez dans les édifices modernes, Si 
Cependant on vouloit yen mettre un, il faudroit que le dé du 
piédeftal füt quarré; & fur la mefure de ce dé on détermine: 
roit celle des autres moulures. Pour cet effet, après avoir di- 
Vifé fa hauteur en: parties égales, on fera la bafe avec fon 
focle de deux de ces parties , & Ja rroifieme fera pour la cy- 
maife qui couronne le dé : il faur que le plinthe de la bafe de 
R colonne porte immédiatement fur cette cymaife. Cette forte 
de piédeftal fe place éncore fous l'Ordte Corinthien > comme 
on le voit à Parc appellé des lions, à Verone. Le 

J'ai mis ici diverfes fortes de profils qui peuvent convenir 
aux piédeftaux de cer Ordre, étant tous de bonne maniere 
& d'après l'Antique, avec leurs mefurés prifes exactement. 
Cet Ordre n'a point de bafe qui lui foit propre, c’ef: pour- 
quoi l’on remarque encore dans lufieurs monumens antiques 
que les colonnes Dériques font fans aucune bafe, comme au 
théatre de Marcellus ,? Rome, au temple de la picré, proche 
ce même théatre ‘au théatre de Vicence, & en plufieurs au- 
tres endroits de l'Italie, Quelquefois cependant on lui donne 
la bafe Atrique, laquelle lui convient très-bien , comme on le 
peut voir fur ce deflein.: J'en donnerai les proportions fur la 
planche fuivante. 


Explication dela planche 8. : 


À, Vif de là colonne où font marqués les canelures pro- 
Pres à cer Ordre: - " 
B, Ceinture de la colonne. 
C, Tore fupérieur.….… b 


D, Caver, ou fcotie, entre deux liflels de fL' Bite appel- 


L ! . 
E, Tore inférieur lée Arrique. 


F, Plinthe, ou focle 
_G, Cymaife Ps 

H, Dé du piédeftal. 
1, Bafe re 
K, Profils d'impoftes pour les arcades Doriques: 


| Æ 


16 .  “Auen:t HImME HAUIREE 
Proportions de la bafe Auique. Planche 9 |, 
La hauteur de cette bafe eft, d’un module, ou di 
demi-diamette de la colonne Dorique: elle fe divilé 
en trois parties, dont une eft pour le:focle ou plin- 
the Bet Les déux autres fe fubdivifent en 4 par: 
ties, dont une eft pour le torc füpéricur, Les 3 pat-. 
ties reftantes fe fuübdivifent ençore en deux, dont 
une eft pour le core inférieur, &. l'autre pour, la. 
fcotie avec fes deux lifkels, fupérieur & inférieurs. 
Pour trouver la proportion de ces deux lifkels, il. 
faut divifer: tout cer efpace en 6 parties, dont cha, 
que lifkel en prend une, & les ‘4 autres demeurent, 
pouf la fcotie: ie à PE ES 2,0 
- LA faille entiere de la bafe Attique eft d'un fixies" 
me du diimetre de la colonne, où d'un.riers de mo’, 
dule, La, ccinture.eft large de la:moirié. dü tore fi 
périeur.! Lorfqu’on la fait féparée d'avec la bafe, of 
ui donne dectiillie le tiers de toute celle dé la bafe:. 
Mais 14 bafe & une partie de la colonne font d'une. 
même piece, alors on fait la ceinture plus étroite;\ 
ainfi qu’on Je voit fur. la planche précédente , fur 
lauellé j'ai donné aufli deux defleins différens d’im- 
poltes pour les arcades de cet Ordre , que l'on voif 
ici plus en re en K. s sl:5b > 00. 
Comme les lettres de fenvoi:que l'or voit fui. 
cette planche font marquées fur les mêmes parties. 
PERSAN de la planche précédente, avec cette 
iférence, qu'elles font ici deflinéeés plas en grand; 
avec leurs mefures cottées, ainfi que leur Paille: 
nous n’en donnerons point une nouvelle explication: 
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DE PALLADIO: /. Partie 4 
Le chapiteau de cet Ordre (planche 10), doit 
avoir de hauteur un module, ou demi-diametre dé 
la colonne: cette hauteur étant divifée en 3 PRES , 
celle de deflüs eft pour l’abaque & la cymaife. Cette 
premiere partie étant divifée en cinq aitres, la cy= 
maife en contient 2 ; & l’abaque les 3 autres, Les 2 
parties de la cymaife fe fubdivifent en 3, dont l’uné 
eft pour le liftel, ou filer, & les deux.autres pour la 
doucine qui cft au deflous. La feconde partie prin- 
cipale du chapiteau fe fubdivife en 3, Les anneaux, 
ou filets quarrés, en prennent une & font tous évaux: 
les deux autres demeurent à l’ove, dont la faille ef 
des deux tiers de fa largeur. La troifieme & derniere 
partie eft employée pour le collier du chapiteau, 
Toute. la faillie de ce chapiteau eft d’un cinquieme 
du diametre de la colonne, L’aftragale, ou collarin 
qui cft au deflous du collier, eft de la mème largeur 
que les. trois annelets, enfemble; 1l tombe à plomb 
{ur le vif de la colonne par lé bas. Le liftel du haut 
de la colonne a feulement la moitié du collarin, 
On fait pofet l'architrave fur le shapierts & on 
lui donne de häuteur le demi-diametre de la colonne, 
qui eft d’un module dans cet Ordre. Toute larchi- 
trave étant divifée en 7 parties, on en donne une à 
la bandelette, qui faille de fa largeur. Puis ayant re- 
divifé toute la hauteur de l’architrave eh 6 parties, 
on en donne une aux gouttes { qui doivent être au 
nombre de fix), & au liftel qui les couronne, lequel 
prend un tiers de cette partie. L’efpace depuis la - 
andelerte jufqu'en bas fe redivife en 7 parties, dont 
on donne 3 à la premiere face & les 4 autres à la 
feconde. 
La frife doit avoir un module & demi de hauteur. 
Le triglyphe a un module de largeur, la moulure qui 


C 


18 APR CH? TI CT VU RE, 
Je conrofiné cit d'un fixiemé de module. Ce triglyphe 
fe divife en 6 parties, dont on donne 2 aux deux | 
canaux du milieu , & un aux deux demi-canaux des” 
extrémités : les 3 autrés font pour les trois efpaces 
qui fe trouvent entre ces canaux. Le métope, c'eft- 
à-dire l'efpace qui refte entre chaque triglyphe, doif . 
former un quarré parfait. | 14 
| Lx hauteur de la corniche doit être d’un module 
| & un fixieme: cetre hauteur fe divife en cinq pair 
ties & demie, dont on donne deux à l’orle & 44 
cavet. Celui-ci doit être moindre que l'orle de rou£, 
{on liftel. Les trois autres parties & demie font pou, 
le larmier & pour les gueules droite & renver{ec 
On donne de faillie au larmier deux tiers de moï 
dule. Dans fa face appellée of, qui regarde en 
bas & qui faille en dehors, au deflus des triglyphess, 
il doit y avoir trois rangs de fix gouttes chacuns, 
avec les liftels ou bandes qui les féparent, & quel. 
ques rofes ou autres ornemens au deflus des méropes 
comme on le voit fur la planche 10, {ur le plan du, 
plafond Y, qui eft à côté du profil de l’entablement: 
& du chapiteau Doriques. Ces gouttes doivent être 
rondes & répondre à celles qui font au deflous du 
triglyphe : elles font faites en forme de clochettes 
Le corps de la doucine doit être d’un huitieme plus. 
épais que celui du larmier, & il fe divife en 8 pair. 
tics, dont on donne 2 au liftel, & les 6 autres à 2 
courbure de la doucine, dont la faillie eft de 7 paf 
ties & demie. Ainfi tout l’entablement, corps de 
l'architrave, de la frife & de la corniche, doit avoif 
le quart de la hauteur de la colonne: ce font les m® 
fures que Vrruve donne à l’entablement Doriqu 
Je m'en fuis cependant un peu écarté, en fuppriman! | 
quelques membres, & en tenant la corniche un p€l 
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pe PALLADEO L. Partie. 19 


plus grande, enforte que l'architrave a 30 parties, 
la frife 45, & la corniche 38, ce qui fait 4 modules 
moins 7 minutes , pour la hauteur de tout l'enta- 
blement. 


Explication des planches 10 & 11. 


Les lettres de renvoi qui font fur cette planche 10 {ont les 
. mêmes que celles qu'on à marquées far la planche précédente; 
ainfi l'explication que nous ‘allons en donner fervira égale 
ment pour toutes les deux. 
À, Gueule droite, ou doucine 
B, Gueule renverfce 
C, Larmier,ou moucherte pendante de la corniche. 
D , Ove | | 
E , Cavéet 
= , Chapiteau du triglyphe 
ee : de la frife. 
H, Mérope 


BIBLIOTECA 
UNIVERSITARIA 


h, Demi-metope 
1, Tente, ou bandelette 
K, Gouttes 
L, Seconde face 
M, Premiere face 
N, Cymaife couronnée de fon filet 
O:, Abaque, ou tailloir | 
(FFRSOVE Gh vite 
Q, Filets, annelets, ou liftels H'AHSDESCETS 
R, Collier, ou frife 
S , Aftragale , ou collarin 
FT, Ceinture, ou filet ? à cal re, pie 
V_ VIF étdioede À e la colonne par en haut. 
X, Plan duechapiteau Dorique, 
Y, Plan du fofite, où plafond de la corniche Doriques. 
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CHAPITRE LV. 
De l'Ordre Lonique. PL 12, 13, 14,1$3 16, 17 & 10 


C gr Ordre tire fon origine & fon nom d'une pro- 
vince d’Afie, nommée Jonie : on dit que le fameux 
temple de Diane, à Ephefe, étoit décoré de colon 
nes de cet Ordre. Les colonnes Ioniques, avec leuf M 
bafe & leur chapiteau, ont 9 modules de hauteur: 
L'architrave, la Fe , & la corniche, ont de hauteur 
un cinquieme de la colonne. Dans les rangs de CON 
Jonnes fimples, on donne aux entre-colonnes de c££ 
Ordre deux diametres & un quart. Cette cfpece d'en 
tre-colonnc cf la plus belle & la plus commode de 
toutes: Wirruve l'appelle Euflyle, & c'eft la croifies 
me de fes manieres d’efpacer les colonnes. 


. Explication de la planche 12. 


A. Plan de l'entre-çolonne appellé Exffyle, qui 
eft de deux modules & un quart. rs 

B D, Hauteur de la colonne, de 9 modules. 

€, Volute du chapiteau Ionique. 
DE, Hauteur de l’entablement, qui eft d’un mo: 
dule 48 minutes. 
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U PORTIQUE D'ORDRE 10NI UE. 
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DE PaArLAD:IO, Ÿ. Partie. 2i 


Si l'on éleve des portiques en arcades, on donnera 
dans cet Ordre aux piliers quarrés qui les foutien- 
nent, le tiers de la largeur du vuide de cette arcade, 
& ce même vuide doit avoir en hauteur le double 
de fa largeur, & un peu plus. 


Explication de la planche 13. 


À, À, Plan des piliers & des demi-colonnes qui 
ÿ font appliquées. U 

B, B, Largeur du vuide de l’arcade, de $ modules 
14 parties, ou de 7 modules 17 parties, du milieu 
d'une colonne au milieu de l’autre. 

C, D, Haureur du vuide de l’'arcade, qui eft de 
11 modules: : SAR | 
E, Entablement de 1 module 48 parties de hau- 
teur, | 

F, Alertes des piliers, de 26 parties & demie de 
largeur. | 








22 ARC ALT 4E4C TAUTRI E | 
Voulant mettre un piédeftal fous les colonnes fo- 
niques ; dans une fuite d’arcades de cet Ordre,.08. 
Jui donnera en hauteur la moirié du vuide de larcs 
divifant cetre hauteur en 7 parties &,demie, on €b, 
donnera deux à la bafe du piédeftal, & une à la cyr. 
maife. Les quatre parties & demie reftantes feront, 
pour le dé, e’eft-à-dire pour là partie quarrée qui cl 
au milieu. | L 
La bafe Joniqué (voyez la planche 16) a un dem, 
module de hauteur, elle fe divife en. 3 parties. Une 
de ces parties eft pour le focle, dont la faillie eft de 
trois huitiemes de module. Les deux autres, parti 
fe fubdivifent en 7, dont on. donne 3 au tore : jes 
quatre autres {e fubdivifent encore en 2 parties, ue. 
defquelles eft pour le cavet,de deffus, & l’autre pois 
celui qui eft au deffous, lequel doit avoir davantag 
de faillie que le premier. Les aftragales doivent écré 
dun huitieme du cavet. La ceinture de la colonne 
de largeur un tiers du tore de la bafe. Mais fi cet 
bafe fait partie de la colonne, fa ceinture doit ete 
plus mince, ainfi que je Pai déja fait obferver poil 
Pordre Dorique. Certe ceinture à de faillie alors je 
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moitié de.celle ci-deflus. 
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PIEDESTAL ET BASE IONIQUES. 
Plan. 1 4. Pag. 2 3. 








DE PaArzLabDtot 2. Partie, 23 


Ces mefures font celles que. Wruve donne à la 
bafe Tonique (*), cependant comme la bafe Attique 
€ trouve fous cet Ordre dans plüfieurs édifices an- 
tiques, & qw'éllé me paroit ÿ convenir davantage, 
j'ai defliné fur cette planche 14, cette même bafe 
Arttique au deflus du piédeftal qui y eft repréfenté : 
j'y ai feulement ajouté un petit tondin fous la cein- 
ture de la colonne, ce qui ne m'a pas empêché de 
donner celle de Zisuve, au bas de là planche r6. 

Les profils. marqués L, planche 14,.font deux 
deffeins différens pour des impoftes Toniques ; j'ai 
donné les mêmes plus en grand fur la planche rs; 
avec toutes leurs mefures marquées par des chiffres, 
qui fignifient des minutes, où Parties du module, 
ainfi que je l'ai pratiqué dans les autres deffeins de 
ce Livre. La hauteur de Ces impoftes doit être du 
double de la groffeur des piliers. qui fupportent 
l'arc. 


{(*) Voyez la figure decètre bal de Wit 


dans le plan du chapiteau, Ionique qui 
planche, Sd. 


ruve ; inferée {ur la planche 16 4 
eft defliné en grand', au bas de la 





>4 ÀÂRCHITECTURE 
Explication des planches 14 G'aÿ" 
A, Vif de la colonne. | 
B, Tondin, avec la ceinture qui fait partie de là | 
colonne, | & plage | : 
C, Torc fupérieur | e : 0 
D, Gavet, due ou nacelle de la bafe de Ja co 
E, Tore inférieur lonne. ne 
FE, Plinthe de la bafc jointe à la cymaile du pié= 
G,G, Cymaiïle du, picdeftal, de deux manieres 
différentes. por à RE | 
H, Dé du piédeftal, Po ch | 
I, 1, Bafe du piédeftal, de deux manieres. 
K, Socle de la bafe du piédeftal. 


L, Impoftes pour les arcades Joniques. 





4 REMARQUE 
Les profils de la planche précédente font repré 
fentés ici plus en grand, avec leurs cottes & m£” 
fares chiffrées, nil que leurs faillies. Pour qu'on € 
ile reconnoîtré facilement toutes les parties, cha- 
ue moulure eft marquée des mêmes lettres fur cette 
Janc. 15, ainfi que furla précédente : c’eft pourquoi 


one qu'on en vient de donner, doit fervif 
également pour toutes les deux. 
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DE PALtADI6 Z Partie 24 
Chapiteau  lonique. 
… Pour faire le chapiteau Jonique, on'divife le dia- 
metre du bas de la colonne en 18 parties; SE 
On en ajouteuné 19° pour faire la longueur où la lar- 
gcür de labaque;, qui eft quarré. On donne de hau- 
teur au chapiteau, avec fes volutes, la moitié de là 
Âongueur ou largeur de l abaque, enforte qu'il à 9 par- 
ties & demie de hauteur: L’abaque avec fa cymaife 
En occupe une partie & demie, & les 8 autres ap- 
partiennent à la volute ; nous donnerôns ci-après la 
maniere de la tracer: AIDER ES > Si fe 
L'aftragale de la colonné eft au droit de l'œil de 
a volute, dont la grofleur au milieu eft égale à là 
faillie de love, lequel faille lui-même au delà de 
labaque, autant que l'œil de la volure: Le caal de 
la volute doit répondre au vif de la colonne. L’aftra 
gale de la colonne tourne pardeflous:la volute-& fe 
Voit toujours, comme il eft faciléde le rémarquer 
fur le plan (planche 16). Il eft naturel de pénfer en 
cffet qu'un membre foible & pliant, conime on fun: 
pofe la volute, cede & obéifle à un plus fort & plus 
dur, tel que l’aftragale, & qu'il s’en ligne toujours 
également. ERA LS 
On fait ordinairemeñt dans les anoles des rangë 
de colonnes ou portiques Toniques ; certains chapi- 
taux dont la volute RS SE de front, 
mais encore du côté où feroit le flanc fi le chapi: 
teau étoit pofé à l'ordinaire; tellement que de deux 
divers afpeëts on les voit de front : on les nomme 
chapiteaux angulairess  { " "! 
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26 AR CHA TIE CT 0 RE 
Explication de la planche 16. 
A, Abaques ou tailloir, 


B, Canal, ou creux de la volute € du.chapiteau 

C, Ove, ou quart de rond Jonique. 

D ,Tondin,ouaftragale fous l’ove 

E, Ceinture, ou liftel de la colonne. 

F, Vif dela colonne, avec les canelures maf- 
quées F fur le plan qui eft au deffous. 
 G, G, Ligne perpendiculaire appellée carhere. 

1,1, Ligne horifontale qui traverfe la cathete & | 
de la coupe à angles droits. Ces mêmes moulures | 
ont marquées fur le plan par les mêmes lettres. 

Au.bas de cette planche, dans le vuide que laiffe 
le plan du:chapiteau, j'ai placé le deffein de la: bafe 
Ionique, felon Wrrruve , dont il cft parlé ci-devant; 
page 23 ; en voici l'explication, 

K, Vif de la.colonne par le bas. 


L, Ceinture, ou reglet de la colonne, 


M, Tore, et 

N, Premiere fcotie, ou nacelle fo 

O, Aftragales ; où tondins . de la bafe de 
_ P, Seconde fcotie Vitruve, 

Q, Plinthe 


R, R, Saillie, :, 
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DE PALLAD1iOo. 2. Partie. 27 


L'architrave, la frife & la corniché ont , comme 
j'ai déja dit, un cinquieme de toute la hauteur de 
la colonne, Le tout fe fubdivife en 12 parties, dont 
On donne 4 à l'architrave, 3 à la frife, & s à la cor- 
niche. L’architrave fe fubdivife en s parties, une 
defquelles eft pour la cymaife. Le refte fe divife en- 
core en 12 parties, dont $ font pour la premiere 
face, & 4 pour la feconde face avec fon aftragale. 
Les 3 autres parties font pour la troifieme face & 
fon aftragale. ee 

La corniche fe divife en 7 parties & 3 quarts , 
dont on donne 2 au cavet & à l’ove, 2 aux modil- 
lons, & le refte au larmier & à la doucine. La fail- 
lie de la corniche eft égale à fa hauteur. J'ai donné 
fur la planche 17 les deffeins du chapiteau vu de 
face & de côté, ainft que de fon plan. J'y ai repré- 
fenté auffi l’entablement, qui confifte dans l’archi- 
trave, la frife & fa corniche, avec les moulures & 
les ornemens qui leur conviennent. Enfin J'ai placé 
fur le côté le plan du. plafond de la corniche, appellé 
auf fofire. | 
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Explication. de la planche Ré 


“A, Gucule droite 
"B: Gucule renverfée 
e Larmiet | 
D, Cymaife. des modillons 
€, *Modillons 
F, Ove 
6, Cavct sé 
H. Frife bombée. 
1, Cymaife DEEE 2 
K, Troifieme face de | dcr de he archis 
À EL, Seconde face couronnée de fon filer. trave. 
, Premiere face avec fon filet \ 
N  Abaque , ou tailloir. 2 . 
©, Creux de la KA € du SARA 
P, Ove : 


Q, Tondin, Dons ou, Door hu 
R, Vif du haut, Lac la < colonne. 


de la corniche. 





Î 


1: Plan du chapiteau Jonique. : : 

V, V, Plan du plafond de la corniche, où na 
voit la diftribution des caifles quarrées qui renfet- 
ment les rofes, , CRTLE chaque modillon. 





CHAPITEAU ET ENTABLEMENT IONIQUES. 
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DE-PALLADrOo; À Fanie.. 29 


On voit für cette planche 18 le même profil de l’entablement de 
là planche HrÉÉAERTE -defliné plus en RER avec les mefures-de cha: 
que moulure cottées & chiffrées, ainfi que leurs faillies. On y voit auf 
l'œil ou centre de la volure Ionique sie en grand , âvec toutes les 
lignes qui fervent à tracer fa circonférence & fon liftel, ou contour 
intérieur, comme nous l’enfeignerons ci-après. Les lerrfes {de \renvôi 
Qu'on voit fur certe planche, font les mêmes que celles dont nous 
avons donné l'explication à la page précédentes 


Maniere de tracer la volute Tonique. Planches 16 & 18. * 


De l'extrémité intérieure de la Çymaife (planche 16.) on prend. 
une de ces 19 païties qui en forment l'étendue, & du point on finit 
cette dix-reuviémê partie on abaïfle une perpendiculaire GG, appellée 
Gathete, laquelle, partage la volute.par le milieu. Ayant divifé’ certe 
çathete, où perpendiculaire GG en 8 parties é ales, il faut placer le 
centre de l'œil de la volute, marqué 13, à l'endroit de cette ligne 
où fe: trouve le point qui fépare les 4 parties & demie: du haut de 
la volute, d'avec les; & demie d'en bas, ‘Le diametre. de. cet œil.de. 
la volure eft d'une de ces 8 parties, de forte qu'ilen relte 4 en haue 
8 25e bases 280 FIST 0 LHID 5 290 | 
Du centre 43 de la vole, il faut tirer une ligne 1, 1, laquelle 
venant couper à angles droits Ja cathete G, G, divile le contour de la 
volute “en 4 parties égales 1GIG. Formez dans l'œil 13 de la voluté 
(planche: 18; fig:S,$), un quarré 1, 2, 3, 4, Qui ait pour grane 
déur le demi-diametre de l'œil de la volure, & les lignes, diagonales 
étant tirées, comme on le voit dans cette figure S, $, il faut par- 
tager Chacune en 3 parties évales aux points 1,5, PS 13 SET 30 
for la ligne 1, 3,,.& aux points 4,8, 12,13,10, 6; 2-fur-la ligne 
4, 2, qui la coupe à angles droits, & marquer dellus les points fur 
lelGuels on doit pofer la jambe, immobile du compas pour tracer le 
contour de la volute, Elis'y trouve 13 centres, y compris celui du mi- 
lieu de l'œil, dont l'ordre qu'il faut tenir pour tracer la volure ef 
marqué fur ce deflein par, les chiffres 1,2, 3,4, &c. ‘ 
_ Le liftel , ou éontour intérieur de la volute fe trace en divifant chaque 
Patte 1, 5 :$,9:9,13, &c.en parties égales, &.en plaçant fuc- 
Ceflivement la pointe du compas fur une de ces parties au deflous du 
Point qui a férvi a tracer le contour extérieur , comme ici au po 14 
au deflous du point 1, & ainfi des autres que la perirefle de la gurem'a 
Pas permis de marquer par des chiffres. 5 
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De l'Ordre Corinthien. Planches 19,10, 21, 22, 
re Pr anatide 255 dc #36 | 


C É fut à Corinthe, l'une des plus belles villes 

& des” plus riches du Péloponefe, que les Archi- 
tetes inventerent l'Ordre que nous appellons Co- 
rinhien, qui eft plus léger & ‘plus délicat qu'aucun 
des trois premiers. Les colonnes de cet Ordre font 
femblables À celles de l'Ordre Ionique, & leur hau- 
Fur En la bafe & le chapiteau, eft de & 
modules & demi. Si l’on veut y tailler des canelures ; 
elles doivént:être au nombre de 124, & leur profon- 
deur doit être de la moitié de leur largeur. Les faces, 
ou filets qui féparent les canelures, auront feulement 
de largeur un tiers de celles des mêmes canelures, 
On donne un cinquieme de la hauteur des colonnes 
à tout l'entablement, compofé de Parchitrave; la 
frife & la corniche. | che € 
: Dans: les-colonnades, ou rangs de colonnes fim- 
ples (pl. 19}, les entre-colonnés auront deux diame- 
tres, comme au portique de la Rotonde, à Rome; 
cetre .efpece d'ordonnance de colonnes eft' celle 
que Vrrruvé nomme, filyle, & la quatrieme de fes 
cinq efpacemens. it 
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DE ParzraApi:o. Z Pare, 31 
Dans les arcades, ou portiques Corinthiens’, Îles 
piliers ont de largeur deux cinquiemées du vuidéde 
l'arcade ,,& la hauteur dercesmêmes arcades eft:dé 
deux fois &-demi leur largeur , y compris l'épaiffeur 
du ceintre de l'arc. q-paio-20i 6 letiobig vi 


| Explication de la DANCE RO mob 
À; À, Plan des piliers du:portique Corinthien D 
&ides demi-colonnes qui y font appliquées! *_ : : 
B,B, Largeur-du vuidé: de: l'arcade) de 4 mo- 
dules.36.parrieb.}, 43n5ib 5h smelupais nb dr 
.C, D, Hauteur du vuide de l'arcade , de vr m 
dules 30 parties. 10) tiby ua ok rte 
C: Clef defareadé ob Iforg sl ue binob-ix 
E, Chapiteau Corinthien,  ::.. ÉD 40 
rs An dé l'arc Corinthien. 


de, de 27 parties. 


î 


o- 


H, H, Alettes du pilier de l’arca 





3 Ant nDTEc MUR 
.-:Le-piédeftal de la, colonne Corinthienne ( plan- 
che 21), doit avoir en hauteur le quart de la cô- 
onne. : On divife cette haureur eñ 8 parties, dont 
une eft, pour la corniche, deuxautres pour la bafe 
du piédeftal, & les cinq parties refkantes font pour 
le dé. Il faut partager la bafe eh 3. parties ; pour en 
donner 2 aü ocle, & 1 aux moulures qui font au 
deflüs:, La bafe ordinaire des colonnes Corinthien- 
nes éft la bafe Attique; mais elle-diffcre de’ celle 
qu'on:met fous lOïdre Dorique, en ée que fa faillie 
cit d’un cinquiee du diametre de la colonne. On 
peut tb diveififier d'ünc'autre faniere com- 
me on le peut voir fur cette planche; fur laquelle 
j'ai donné auf le profil de Pim ôfte des arcades 
our cet Ordre, dont la hauteur:doit être du double 
de l’épaiffeur de l'alerte, ou demi-pilief qui fupporte 
le ceintre de Parc NE 2 
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PIEDESTAL ET BASE 


CORINTHIENS. . 
Plan.21 .Pag,è 2. “ 
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Dé ParraAD16. 1. Partie 33 
… Explication des planches 11 & 22, | 

À, Vif, ou tronc de la colonne par en bas. 

B, Ceinture & rondin de la colonne. 

C, Tore fupérieur de la bafe de la colonne. 

D, Cavet, ou fcotie avec fes deux aftragales. 

E, Tore inférieur de la bafe de la colonne. 

F, Plinche de la bafe attaché à la cymaife dut 
piédeftal. , B953,88 Jisuaietih 

G, Cymaife & larmier de la corniche du pié- 
deftal. cf ue R 
H, Dé ES RMS 
I, Moulures de la bar £ du piédeftal. : 
K, Socle de la bafe : : D. En mire : 
L, L, Impofte des arcades Corinthiennes. 


REC st Ua dois 


J'ai donné fur cette planche 12 les mêmes profils 
qu'on à vu fur la précédente, Ils font ici deflinés 
plus en grand, pour mieux faire voir les mefures 
des hauteurs & des faillies de chaque membre, qui 
et défigné par la même lettre fur ces deux planches. 
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84 ARC EE fais € dû À R 
Le chapiteau Corinthien a de hauteur un diametre du bas 
de la colonné &’un fixieme de plus, lequel fe dohne à l’aba- 
que. Tout le refte de la hauteur fe divife en 3-parcies égales, 
dont l'une eft-poutle premier,rang de feuilles, & l'autre pour 
Je fecond rang. La troifieme parue fe fubdivife en deux. La 
partie qui ef: la plus proche de l’abaque eft pour les’ cauli- 
coles, avec les feuilles qui femblent'les foutenit & d’où elles 
-paiffenrt. : Pour cet effet le fuft d’où fortent cés caulicoles doit 
être un peu gros, afin que ces ornemens allant tGüjours. en 
diminuant de groffeur vers leurs replis, femblent imicer.en 
céla. les plantes, lefquelles font toujours plus fortes vers le 
pied qu'à la me. a . 
La campane, ou le vif du chapiteau fous les feuilles, doit 
être d'à plomb fur le fond des canelures de la colonne. Pour 
donner à l’abadue’une faillie convenable, il faut former un 
quarré parfait abcd (planche 23), dont les côtés foienr d’un 
module &-demi:::Après ävoir mené lés diagonales 4c,4d, 
on pofe la jambe immobile du compas fur le point de leur 
interfection, quideftile Centfe Au :quarré, & en allant vers 
chaque angle on marque un module. De l'endroit où les 
boints fe réncontrent,.on tire de petites lignes 20, qui cou- 
pent les didgonales à angles droits, & qui touchent rous les 
côtés duquarré}/ comme on le’ voit ici aux points 7 & o. Ces 
lignes donnent: exactement la mefute de la faillie de l’aba- 
que. La: longueur de. ces: mèmés lignes détermine la largeur 
des cornes de l’abaque. Sa courbure ou fes côtés curvilignes 
fe cracent en menant reciproquement une ligne circulaire 
depuis une corne jufqu'à l’autre, & en marquant les points 
où elle aboutit de chaque, côté , Mur lefquels on éleve un 
triangle équilatéral, dont cetre ligne.circulaire eft la bafe. On 
abaifle enfuire uné ligne droite venant de l’extrêmité des 
mêmes corne#à l'extrémité de l’aftragale , ou tondin de la co- 
lonne. L'extrèmité.des fenilles doit toucher à cette ligne, en 
fe rejettant même.fin peufen dehors, pour qu’elles ayent leur 
juffe faillie, La rofe , ou fléuron du milieu du chapiteau, doit 
avoir de largeur le quaft du diametre” du bas de la colonne. 
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CHAPITEAU ET ENTABLEMENT CORIN THIENS. | | 
Plan.24719.35. 
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p #6 PaLx a ro! Partiè. 34° 
L’entablement (planche 24),.quivconfifte dans 
l'architrave, la frife, & la corniche, doit avoir È 
comme j'ai déja dit, en hauteur un cinquieme. de 
toute la colonne. Cétre hauteur fe divife en 12 par- 
ües , qui fe diftribuent comme à l'éntablement Toui- 
que ; ces deux Ordres ne different qu'en ee que.la 
corniché du Corinthien fe fubdivife en 8 parties &c 
demie, dont la premicre fe donne à la gueule ren- 
verfée Ja feconde aux denticulés, fa troificme à 
love, les quatrieme & cages aux modillons ;, 
des 3 parties & demie qui rel , font pour le lar- 


ent, font 
mier, avec {a douciric ou gueule droite. La faille. 
de la corniche Corinthienne ft égale à fa hauteur. 
| ditlons , qu'on. 


Les çaifles des-rofes entre fes mo 


voit fur le plan du plafond, definé au haut de la 
planche précédente, doivent être néceflairement 
quarrées, & les modillons doivent avoir la même 
largeur que le: diametre des. rofes que ces, caifles. 
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renferment. 
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Explication de la planche 25. 
A, Premiere face | , 
B, Seconde face de larch: 
| C, Troifieme face "ac 1arcnitrave. 
D,Cymaie | | 
E, Frife avec un adouciffement par lé bas. 
F, Gueule renverfée. 
4 . or où font taillées les denticules. 
Lo WVE. 
T, Platebande où font les modillons, 
K, Chapiteau des modillons. 
L, Larmier de la CPE 
M, Gucule reriverfée. ee 
N F Gueule droite < dolrcarnicne 
O, Premier rang de feuilles 
P, Second rang de AE : 
Q, Troifieme rang u chapiteau Co- 
R, Caulicoles, ou tigettes rinthien. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | S, Abaque, ou tailloir. 








+ cor œe . 


LESMEMES PROFILS PLUSEN GRAND: 
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DE Parrapio, 1, Partie 37 


J'ai donné fur cette planche 26 la moitié-d'un 
chapiteau de pilaftre Corinthien, defliné aufli en 
grand que la petitefle du volume a pu me le per- 
mettre, afin qu'on en puiffle mieux mefurex les hau- 
reurs, ainfi que les faillies des différens membres 
& des ornemens; ce qui fera facile au moyen des 
à plombs marqués à chaque rang de feuilles, & de 
l'échelle divifée en.28 parties, qui eft tracée à gau- 


che, fur le bord de la planche. 
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De l'Ordre Compofite. Planches 27, 28, 29, F5 
ee ant Hot. ag à, Li 


#, et : 

L ORDRE Compofite, qu'on nomme auf One 
Romain, parce que ce fonc les Romains qui l’ont 
inventé, €Ît ainfi appellé, parce qu'it participe de 
tous Jes autres ; le plus beau & le plus régulier cft 
celui qui eft OR 

On le fait plus égayé qe le Corinthien, auquel 
néanmoins 1l peut être femblable dans toutes fes 
parties, excepté dans le chapiteau. La hauteur des 
-colonnes Compofites' doit être de 10. modules. Dans 
les colonnades; où rangs de colonnes fimples, les 
entre-colonries ont un diametre & demi dela co- 
Jonne : cette maniere eft nommé par Wiruve, pie- 


noflyle, c’eft la derniere de fes cinq manieres def : 


paceriles colonnes. Voyez la planche 17, vis-hvis. 





de lTonique & du Corinthien. 
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PORTIQUE D'ORDRE COMPOSITE. 
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DE PALLADIO: L Parti. 39 

ni. les. arcades Compofites,, il faut .d RD à de 
largeur aux piliers, ‘Ja moitié du vuide de l'arcade 
dont la hauteur, Lous clef doit. € ètre de deux: fois &c 

demie fa lasgeur ieq 3 no vHobnA 05199 20 mail 


È à. 


Explication de La, Pr 7. | 
F4 K, Hauteur: du sen den dis arcade, de: ra mo- 


x 


diles 20 minutes fous la clef, . 30 11 
B, Chapiteau Compofite. WSi 30V8 2 st j 
HG C;, Planides: peer & des demicolomnes. 
D, Impolté) C FOIE EE l'iBgs eo 
GE, a yblÉS ompol irc Siedions . TA 


HI ; Alertes, ou:demi-pilaftress de 4e axées 
ubG H, Largeur: du vuide de’ re aie Li mo- 


diles k ae eo) sd UE 
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4ù ARCHITECTURE 

22 Comme, fuivant ce que j'ai dit ci-deflus, cet Or- 
dte'doir être ji gai que le Corinthien, on donnerä 
à fon piédeltal le tiers de la hauteur de la colonne. 
Divifant cette hauteur en 8 parties & demie, 1l fau- 


“dra en donner 1 à la cymaife , $ & demie au dé, & 


les 2 reftantes à la bafe du piédeftal. ‘Il faut encore 
divifer, cés deux dernieres parties en trois, dont le 
{ocle en sa à ,&. la troifieme fera pour les 
tondins avec leur doucine, Voyez la planche 29. 

On:peut. fé. fervir de la bafe Atrique pour cet 
Ordre , aufli bien que le Corinthien, On peut encore 
compofer une bafe de V'Atrique & de lionique, 
comme j'ai fait fr cette planche 29. L'impofte des 
arcs, pour Cet Ordte.eft profilée à côté du nud du 
dé du piédeftal, & au haut de la planche 30. La 
hauteur de cet impofte doit être égale à la largeur 
de Palette, ou demi-pilaftre. 





E xplication 
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PIEDESTAL COMPOSITE. 


Plan. 29.P49. 40. 
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"LES MEMES PROFILS PLUS EN GRAND. 
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DE PALLADIO: I. Partie. 4ï 
L | Explication de la planche 30: | 
Cette planche offre les mêmes profils de la plan- 
che précédente, deffinés fur une plus grande échelle, 
| pour avoir la facilité d'y placer les chiffres qui en 
| marquent les hauteurs & les faillies. Voici les noms 
des principales moulures .qui y font repréfentées: 
| A, Fuft de la colonne. 
| B, Tondin, ou bâton. 
C, Tore fupérieur. 
D, Cavet, ou fcorie avec fes aftragales où filets: | 
E, Scotie inférieure entre deux filets. 
F, Gros tore. 
G., Plinche de la bafe de la colonne. 
H, Gucule renverfée. 
Ï, Larmier de la corniche du piédeftal. 
K, Gucule droite. : 
L, Bâton, où rondin: 
M, Dé, ou nud du piédeftal. 
N, Tore fupérieur | 
O, Talon renverfé debate dd pied ch 
P,Toreinférieur 4 e la bafe du piédeftal. 
Q, Socle, ou plinthe 
R, Impoite Compolite, 
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Le chapiteau Compofite (pl. 31), a les mèmes mefures que 
le Corinthien, mais il en eft différent par la volute, l’ove 
& le fufarole, ces membres étant propres à l'Ordre Ionique 
d'où il les a empruntés. Voici-la maniere de tracer ce cha- 
piteau. Ayant divifé fa hauteur en 3 parties, depuis Fabaque, 


ou tailloir jufqu’en bas, comme au Corinthien, on en donne 


une au premier rang des feuilles, & une autre au fecondrang: 
la derniere eft pout la volute, laquelle fe trace de la mème 
facon que celle du chapiteau Ionique. Cette volute couvre une 
fi grande partie de l’abaque, qu'elle femble naître de love, 
au pied de la fleur qui eft au milieu de la partie concave de 
J'abaque ; fa largeur de front eft égale à celle de l'angle de 
l'abaque , ou même un peu plus. L'ove a de groffeur les trois 
cinquiemes de labaque : fon fufarole, c’eft-à-dire fa partie 
inférieure , doit être parallele à l'œil de la volute. On lui. 
donne de faillie les trois quarts de fa hauteur , laquelle vient 
au niveau de la courbure de l’abaque ; ou même un peu plus 
en dehors. Le fufarole n’a de hauteur que le riers de love; fa 
faillie eft d’un peu plus de‘la moitié de fa grofleur : il regne 
à l’entour du chapiteau fous la volute, & fe voit toujours. 
Le liftel qui fe place fous le fufarole & qui forme le plinthe 
de la campane du chapiteau , eft de la moitié du fufarole. 
La face de la campane du chapiteau doit être d'à plomb fur 
le fond des canelures de la colonne. J'ai vu à Rome un cha- 
piteau de certe forte, d’où j'ai uré toutes les proportions & 
les mefures que je donne ici, parce qu'il m'a paru de bon 
goût &c qu'il faifoit un bel effer. On trouve encore d’autres 
chapiteaux faits de différentes manieres, qu'on pourroit auf 
appeller Compofites, mais ce n’eft pas ici Le lieu d’en parler. 





PLAN DU CHAPITEAU COMPOSITE. 
.. Plan.31Pag.42. 


Plan du plafond de la Corruche Composite” . | 
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CHAPITEAU ETEN TABLEMENT, COMPOSITE. 
Plan. 82.49.43. 
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DE PArEADrOo Partie. 4% 
L'entablement Compofite (planche 32}; formé 


de l'architrave, la frile & la corniche, a de hau- 


teur la cinquieme partie de celle de la colonne. 
c'eftà-dire 2 modules. Partageant tonte CET hau- 
teur en 3 parties , ON en donnera une à l'architrave:. 
Les deux autres parties {e fubdivifent en 8 autres, 
dont on donne 3 à la frife, & les cinq reftantes à 
la corniche. Pour avoir la proportion des membres 
de l'architrave, il faut en partager la hauteur en: 3 
parties, dont on donnera une À la premiere face au 
deflus du chapiteau, y compris la moulure qui la 
couronne: On fabdivifera enfuite les 2 parties ref- 


tantes en 9, dont on donnera $ à la feconde face: 


: les 4 parties reftantes feront pour les 4 moulures 


qui font au deflus de la feconde face. À l'égard de 
la corniche, il faut en divifer la hauteur totale en. 
13 parties, dont on donnera 3 à la gueule droite 
du haut, compris le reglet qui termine fa corniche, 
& une partie à la gucule renverfée qui eftau defious. 
Divifant enfuire les 9 parties reftantes. en:8 autres, 
on en donnera 2 parties au larmier, 1 à love, 3 aux 
deux platebandes des modillons ; les 2 dernieres 
feront pour la gucule renverfée couronnée de fon 
filer, & pour les deux petites moulures qui font au 


defflus de la frife. 
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J'ai donné fur cette planche l’entablement Com- 
pote defliné plus en grand, avec les mefures des 
hauteurs & des faillies de chaque membre cortées 
avec des chiffres : voici explication des lettres de 
renvoi qu'on y a marquées. 





Æxplication de la planche 33. 
A, Reglet qui termine la corniche. 
B, Gucule droite | | 
C, Gueule renverfée | de la corni- 
D', Mouchetre pendante, ou larmier{ che. 

E, Ove, ou quart de rond ) | 

F, Seconde platebande des modillons. 

G, Premiere plarebande des modillons. 

H , Gucule renverfée. ( 

1, Regler couronné d’un bâton, ou fufarole, 
K, Frife bombée. Fr 

L, Scotie, ou cavet couronné d’un reglet. 

M, Gucule renverfée 
N, Seconde face de l’architrave. 
©; Premiere face Ç 





ENTABLEMENT COMPOSITE. | 
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DE PALLADIO. I. Partie. 4$ 
pr DIE 
Con Pele a hp V TS: 
Des piédeflaux. 


J usqu'icr il me femble que j'ai fuffifamment parlé 

de ce qu'il y a de plus néceflaire à favoir couchant 
les Ordres & leurs ornemens en général, & en par- 
ticulier fur les piédeftaux qui conviennent à chacun. 
Quoique les Anciens n’ayent eu aucun égard dla 
différence des Ordres dans l'ordonnance de leurs 
piédcftaux, cependant cette partie, à mon avis y 
contribue beaucoup à la beauté & à la bonne grace 
des colonnes, lorfqu’elle eft employée avec juge- 
ment, & lorfqu'’elle eft proportionnée avec tout le 
refte de la compoñition. Afin donc que l’Architecte 
en puiflé prendre une entiere connoïflance pour en 
faire ufage dans l’'occañon , il doit obferver que les 
Anciens les faifoient quelquefois quarrés, c'eft-à- 
dire aufli larges que haut, comme on le voit dans 
Parc des lions, à Verone. J'ai employé cette forte 
de piédeftal à Ordre Dorique, parce qu'il a befoin 
de plus de fermeté que les autres. Quelquefois les 
Anciens fe font réglés fur la mefure du vuide des 
arcades, comme à l'arc de Zitus , à Rome, & à celui 
de Trajan , fur le port d’Ancone, où les piédeftaux 
ont de hauteur la moitié du vuide de l’arc : ceux-là 
m'ont femblé convenables pour lPOrdre [onique. 
D'autres fois ils fe fonc réglés fur la hauteur de la 
colonne, ainfi qu’on le voit À Suze, ville firuée entre 
les montagnes qui féparent PTtalie d'avec la France, 
à un arc érigé en l'honneur d’Aupufle, & à l'arc de 
Pôle, ville de Dalmatie, ainfi qu'à lAmphithéatre 
de Rome, dans les Ordres Jonique & Corinthien de 
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ces monumens. À tous ces'édifices, le piédeftal, eft 
du quart de la hauteur de la colonne, comme je 
l'ai obfervé pour l'Ordre Corinthien. A Verone, en 
l'arc du vieux château, qui eft d'une très-belle Ar- 
chiteéture , le piédeftal à un tiers de la colonne , ce 

ue j'ai fuivi pour l'Ordre Compofite. Tous ces dif- 
He piédeftaux font d’une très-belle forme, & 
d'une proportion fort élégante. 

Lorique Vrrruve (Livre cinquieme), en parlant des 
théatres, fait mention du podium, il entend par ce 
mot le piédeftal, auquel il donne le tiers de la hau- 
_teur des colonnes qu'il introduit pour ornement dans 
les fcenes. Enfin nous avons à Rome, dans l'arc de 
Conflantin , un exemple de ceux qui excedent le tiers 
de la colonne, les piédeftaux dans ce monument 
ayant les deux cinquiemes de la hauteur de la co- 
lonne, Prefque dans tous les piédeftaux antiques, 
on obferve que les Architeétes ont donné de hau- 
teur à la bafe le double de la cymaife. 





CA PF TER ES VITE 
Des abus qui fe font introduits dans l'Architecture. 


À PRÈS avoir traité amplement des ornemens de 
l'Architecture, c’eft-à-dire des cinq Ordres, & après 
avoir enfeigné la maniere dont on doit en détermi. 
ner les proportions, par le moyen des deflèins & des 
PRO que j'ai donné de chacune de leurs parties, 
clon que j'ai remarqué que le pratiquoient les An- 
ciens , 1} me femble néceffaire d’expofer ici au Lec- 
teur plufeurs abus qui ayant été introduits autrefois 
pa: les Barbares, ne laiflent pas de fe pratiquer en. 
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core aujourd’hui. En les faifant connoître, ces abus, 
les praticiens & les amateurs de ce bel Art pourront 
les évier dans leurs ouvrages, & les découvrir dans 
ceux des autres. | 
Je pole d’abord pour principe inconteftable, que 
V'Archiceéture , ainfi que les autres Arts, n'étant 
qu'une imitation de la nature, elle ne doit rien ad- 
mettre dans fes compofitions qui foit contraire, OU 
même éloigné de l’ordre que cette même nature à 
prefcrit à toutes chofes. De-là vient que les anciens 
Architectes, qui commencerent les premiers à exé- 
cuter en pierre les bâtimens qui, auparavant, n'é- 
toient que de bois, prenant exemple fur les arbres, 
qui font plus menus À la cime que vers le tronc ou 
la racine, tinrent les colonnes, qu'ils mirent à la 
place de ces arbres , plus menues par Je haut que vers 
le bas. De même, comme il eft naturel que les chofes 
{ur lefquelles on fait pofer un grand poids viennent à 
lier & à s'aFailler avec le tems, ils inventerent les 
Bates de leurs colonnes, dont les tores, lesaftragales, 
& les cavets repréfentent les plis & les renflemens 
occañonnés par le fardeau qu'elles portent. Ils intro- 
düifirent pareillement dans leurs entablemens des 
triglyphes, des modillons , & des denticules, pour 
repréfenter l’extrèmité des poutres & des folives, 
qui fervent de foutien aux planchers &c aux couver- 
vertures. Enfin, dans toutes les autres arties qu'on 
voudra confidérer avec attention, il te facile de 
remarquer que ces ornemens n’ont été inventés 
es jugement &t après beaucoup de réflexions. 
ufli peut-on a(urer , fans crainte de fe tromper, que 
cette maniere de bâtir qui, en s’éloignant de ce que 
la mature nous enfeigne, & de cette belle fimplicité 
qui caraétérife routes fes produétions, femble mé- 
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prifer tout ce qu'il y a de vrai & de beau dans l'Ar: 
chiteéture, eft très-condamnable, 

D'après ces connoiflances, on ne doit point fouf: 
frir en Architecture de ces ornemens qu'on nomme 
cartouches , Où confoles , que quelques-uns employent 
au lieu de colonnes ou de pilaftres, & qui ne fonc 
que des recoquillemens qui bleflent les yeux des 
perfonnes intelligentes, & caufent plus de confufion 
que d'agrément: outre qu’ils augmentent la dépenfe 
‘mal-ä-propos. Sur-tout, il eft effentiei de ne jamais 
placer de ces confoles dans les corniches ; parce 
que, comme il eft néceflaire me toutes les parties 
d’un entablement ayent quelque deftimation, & 
quelles foient comme l’image de ce qu'il devroit 
récllement y avoir, fi l'édifice étoit conftruit en 
charpente, on ne peut douter que ces ornemens 
étrangers & inconnus aux Anciens ne foient en- 
tierement fuperflus & hors de place. Eft-il vrai- 
femblable, en effet, que des folives, ou telle autre 
partie de bâtiment, que ce foit, faflent jamais la 
figure que ces cartouches nous repréfentent ? Et puif- 
qu'on les fuppofe d’une nature molle & pliante, par 
quelle bizarrerie veut-on les employer à porter des 
chofes dures & pefantes, lorfque la raifon & la con: 
venance demandent qu’on fafle tout le contraire ? 

Celui de tous-les abus qui me paroït le plus in- 
fupportable, c’eft de voir au deffus des portes, des 
fenêtres & des galeries, certains frontons brifés & 
ouverts par le milieu, d'autant plus que leur prin- 
cipal ufage doit être de défendre ces parties du bâ- 
timent contre la pluie & les autres injures de Pair. 
La néceflité ayant engagé les premiers Architectes 
à voûter ces frontons par deflous, ou à leur donner 
la forme des combles, je ne fais rien de plus dérai- 

| fonnable 
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fonnable que de brifer cette partie, puifqu'elle n’a 
été imaginée que pour couvrir & pour garantir du 
mauvais tems ceux qui habitent cette maifon , ou . 
qui veulent y entrer. Quoique la variété däns les 
formes, & les nouvelles inventions féduifent. bien 
des perfonnes, il ne faut pas pour cela violer les 
rezles de Part, & faire le contraire de ce que la 
raifon nous enfcigne. Aufli voyons-nous que les An- 
iciens, dans leurs diverfes inventions, ne fe font 
jamais éloignés des regles fondamentales & uni- 
verfellement reçues. 

Pour ce qui regarde les corniches & leurs princi- 
paux membres, ce n’eft pas un petit abus que de” 
leur donner trop de faillie, parce que fi elles excedent 
leurs juftes HAE & qu'elles fe trouvent dans un 
lieu étroit, elles le refferrent encore daväntage, & 
offrent un afpect defagréable. De plus ces illies 
exceflives caufent de la frayeur à ceux qui font au 
deffous , & 1l femble toujours qu'elles font en danger 
de tomber. Il n’eft pas moins néceflaire que ces cot- 
niches confervent une certaine proportion avec les 
colonnes qui les portent, car il eft certain que fi l'on 
éleve de grandes corniches fur de’petites colonnes, 
l'édifice paroîtra irrégulier, Il fau auf éviter ces 
cipeces de colonnes que lon feint brifées & rejoin- 


_ tes par le moyen de certains anneaux ou bandes , & 


je ne fais quelles fortes de guirlandes qui femblent 
les tenir liées & remaftiquées. En effet, plus les co- 
lonnes paroiffent fortes & enticres, mieux elles ré- 
pondent à la fin pour laquelle on les employe, qui 
eft de rendre tout l'édifice plus ferme & plus (otidée 
Je pourrois citer Encore plufieurs autres abus fem- 
blables, comme de certains membres qu'on ajoute 
quelquefois aux corniches, lefquels n’ont aucun rap- 
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port ni proportion avec les autres, ainfi qu'on pourra 
le remarquer facilement d’après les principes que j'ai 
établis ci-devant. Mais il eft tems d’entrer RE le 
détail de tout ce qui regarde la conftruétion & les 
‘différences parties d’un édifice, pour le rendre com- 
mode & propre a être habité; c’eft ce qu'on verra 
dans la feconde Partie. 


Fin de la premiere Partie. 
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SECONDE PARTIE 
OBSERVATIONS SUR EA MANIERE 
DE BIEN BATIR. 


i 





AV ANT-P-R O PO S 


A PAT 

vANT que de commencer à bâtir, il faut confi- 
dérer attentivement le plan & l'élevation de l'édifice: 
qu'on fe propofe d’ériger. V'itruve avertit de prendre: 
_ garde à trois chofes, fans lefquelles un bâtiment ne: 
peut être eflimé: favoir, l'utilité ou la commodité, 
la folidité, & la beauté. En: effet, on ne peut re-. 
garder un ouvrage comme parfait & achevé, qui ne: 
{croit utile que pour quelque tems: eu bien. celus qui: 
{eroit utile fans être commode: ow enfin celui qui: 
ayant l’une & l’autre de ces deux qualités, feroit en. 
tierement dépourvu de beauté. La commodité con-. 
Gfte à donner à chaque piece d’un appartement la: 
fituation & les dégagemens convenables, fuivans la: 
dignité de ceux qui doivent lhabiter., & l'ufageau- 
quel elles {ont deftinées, en difpofant les falles, Les: 
chambres, les cabinets , les galeries, les.offices, &c;. 


Gif 
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Chacun dans la place qui lui ft propre. La folidiré 
dépend du foin que lArchiteéte doit prendre de 
faire élever les murs bien d'arplomb,& de les tenir 


plus épais vers leurs fondemens, qu'il doit faire forts 


& folides : obfervant encore foigneufement que les 
colonnes des étages plus élevés foient pofées perpen- 
diculairement. fur celles qui font au-deflous, & que 
toutes les puvértures, commeles portes & les fenê- 
tres , foient exaétement les unes au deflus des autres, 
enforte que le plein porte fur le plein, comme le 
vuide fur le vuide: Pour ce qui récarde la” beauté 
d'un ‘édifice, elle fe trouve dans la parfaite corref- 
pondance &:la jufte proportion de tontes.les parties 
avec leur tout, & dans le rapport exaét que ces par- 


tics ont entr’elles: de forte qu'elles doivent paroître 


être tellement faites l'une pour l'autre, & fi nécef. 
faires au rout-enfémble, qu'elles ne puiflent en être 
féparées fans qu’on s’appercoive qu’elles. manquent. 

- Ces obfervations étant faites fur le defféin qui doit 
fervir de modele, il ft néceffaire de bien calculer la 
dépenfe du tout, afin qu'après avoir préparé rous les 
matériaux, il ne manque plus rien qui puifié retarder 
l'ouvrage. Car-nen-feulement il cf de l'honneur de 
celui qui fait bâtir, que l'édifice foit achevé dans le 
tems convenu &c avec toute la diligence poffible, mais 
encorc c'eft un avantage confidérable, parce que fi 
tous les murs font élevés enfemble, ils s'affaiffènt 


également & ne font point fujets à s'ouvrir & à s’é- 


carter, comme il arrive fouvent lorfqu’on les bâtit 
à diverfes reprifes. Après donc avoir pris l'avis des 
plus habiles Architectes & des plus expérimentés , 
pour fe conduire dans l’onvrage qion éft réfolu d’en- 
reprendre, il-faür faire des provifions de bois de 
charpente, de pierres, de fable, de chaux, & de 
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mérail ; fur quoi il eft bon encore de faire certaines 
obfervations qui n'aident pas peu À faire fes calculs 
plus exaëts & à prévenir des dépenfes fuperflues. Par 
exemple, pour faire les planchers des {alles & des 
chambres ,‘on fera une telle provifion de folives , 
wérant toutes mifes en œuvre, l'efpace qui doit 
refter entre chacune foit de la largeur d’une folive 
& demie. | 
À l'égard de la pierre, on obfervera que les pié- 
droirs des portes & des fenêtres ne doivent pas être 
plus larges que du cinquieme de l'ouverture, ni plus 
étroits que du fixieme. Si Le bâtiment doit être orné 
de colonnes & de pilaftres, on port? faire feule- 
ment les bafes, les chapiteaux, & fi l’on veut le fuft 
de la colonne avec fon entablement, en pierre, &c 
tour le refte fe fera de briques. Si l'on prend garde, 
outre cela, à la diminution qu'on doit donner à l’é- 
paiffeur des murs \ mefure qu'ils s'élevent, on trou- 
vera que ces obfervations font d’un grand fecours 
pour régler la quantité des matériaux dont on pourræ 
avoir befoin. 
Comme nousnous fommes propofés de traiter de 
toutes ces chofes en particulier, il fuffira pour le pré- 
{ent d'en avoir donné une idée générale qui fervira 
comme de préliminaire à ce que ROS CF dirons pat 
la fuire. Or comme ce n'eft pas affez de favoir la 
quantité des matériaux dont on doit fe pourvoir, 
mais qu'il eft encore très-cflentiel d’en connoître les 
bonnes & les mauvaifes qualités , afin de pouvoir en 
faire un choix judicieux ; il cft néceffaire de conful- 
ter à ce fujer ceux qui ont bâti avant nous, pour 6 
régler fur leurs avis. Vitruve, Leon-Baprifle Albertr, 
& plufieurs autres excellens Maîtres, nous ont pref 


crit des regles fort utiles fur le choix des marériaux ; 
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cependant pour qu'il ne manque rien au deffein que: 
je me fuis propofé dans cette feconde Partie, j’ajou- 


terai feulement mon fentimentà celui de ces Auteurs 
célebres, fur la connoïffance & le choix des maté- 
riaux les plus néceflaires pour la conftruétion d’un 


édifice. 


\ 





CHAPITRE PREMIER. 


Des différens matériaux qui entrent dans la conftruëtion 


> d'un édifice. 





ART TUCAL MES CRE RE E IMANE ER. 


Du bois de charpente. 
V7 ITRUVE nous apprend (Livre II, Chap. IX), 


que le bois’propre à bâtir doit fe couper durant l’au- 
tomne & lhiver, parce que vers cette faifon les ar- 
bres réprennent de leurs racines cette vigueur qu'ils 
avoient employée pendant les deux précédentes à 
la produétion des feuilles & des fruits. Outre cette 


précaution, 1l faut encore avoir celle de couper les : 


arbres dans le decours de la lune, parce qu’alors le 
boiseft net & purgé d’une certaine feve qui engendre 
de petits vers qui rongent le bois. Pour le mieux 
décharger encore de certe humidité, il faut d’abord 
le cerner feulément jufqu'au cœur, proche la moëlle, 

& le laifer ainfi quelque tems fécher fur pied, avanë 
_ que de l'abattre. Étant abattu, il eft bon de le mettre 
à Pabri de la pluie, des grands vents, & des rayons 
ardens. du folcil ; ce qui doit s’obferver principale. 


« 
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ment à l'égard des bois qui font venus. d'eux-mêmes 
fans être ne Afin qu'ils fechent également &c 

wils ne fe fendent point ; il eft à propos de les frot- 
ter de fiente de vache. Le tems de la rofée n’eft pas 

ropre à les cranfporter , il faut attendre à l'après- 
midi : lorfqu'on veut mettre le bois en œuvre; ilne 
doit être ni trop humide n1 trop fec, parce qu'il 
feroit fujer à fe courmenter,, où que l'ouvrage en fe- 
roit rabotteux, & plein de filets & d'inégalités defa- 
gréables À la vue. Pour que le bois de charpente qu'on 
deftine à faire des planches, des chambranles, des 
chaffis dormans de fenêtre, où des venteaux de por- 
tes, foit fufifamment (ec, il faut qu'il foit coupé au 
moins depuis trois ans: Avant que de bâtir, il eft à 

ropos de s'informer foigneufement de la nature du 
bois qu'on fe propofe d'employer, afin de difcerner 
celui qui cft propre À une chofe d'avec celui qui eft 
bon pour uñe autre. Vitruve , au chapitre ci-devant 
cité, nous en donne une affez bonne inftruction : 
quelques autres Auteurs en ont aufli écrit fort am- 
plement. | 


4 


ST —————————— 


Asnir-rie SPeE TEE 
Des pierres. 

11 y a de deux fortes de pierres: les unés font 
naturelles, les autres font artificielles. On appelle 
pierres naturelles, celles qui fe trouvent dans les car- 
ricres & qui fervent À faire des ouvrages de maçon- 
nerie ou de la chaux: nous parlerons ci-après des 
dernieres. Les autres pierres naturelles font ou très- 
dures, comme les différentes efpeces de marbres, 
où moins dures, comme celles: qu'on appelle pierres 





56 À RC HI D EC U.RUE 
de taille, ou molles & faciles à couper, comme Île 
tuf ou tufeau. Le marbre & la pierre de taille doi- 
vent fé travailler auflitôe après qu'ils font tirés de. 
la carriere, parcé qu'alors ils font plus aïfés à 
tailler, que lorfqw'ils ont refté long-rems à Pair, 
où toutes les pierres s’endurciflent. À l’égard des 
pierres molles & tendres, de la nature defquelles on 
n'a pas encore fait l'épreuve, comme lorfqw'elles for- 
tent d’une carriere nouvellement découverte ; il faut 
les tirer pendant leté ; & les laifler expofées à l'ait 
deux ans entiers, avant que de s’en ae On les 
tire pendant Peté, afin que, comme elles ne font 
point ‘encore accoutumées aux injures de lair, peu 
a peu clies parviennent à s'y endurcir & à y réfifter 
de même que les pierres les plus dures. Une autre 
raifon qui doit engager à les garder fi long-tems, 
c'eft afin de les mieux connoïtre, & de mettre à 
part celles qui ayant fouffertes ; fe trouvent endom- 
magées', afin de les employer dans les fôndémens, 
& deréferver les autres qui font demeurées entieres 
pour le refte du bâtiment. : 
Les pierres artificielles, qu'on nomme ordinaire- 
mênt briques , fe font avec une certaine terre blan- 
cheatre, approchant,dela craie, fans aucun mêlange 
de terre glaife, ni de celle qui eft fablonneufe , dont 
il faut la féparer foigneufement. On doit tirer cette 
certe en automne, pour la ou pendant l'hiver, 
afin qu’au printems, on en puifle mouler les briques: 
Mais fi l'on étoit obligé d'en faire dès lhiver, ou 
durant l’eté., il faudroit en été les couvrir de paille, 
& en hiver avec du fable bien fec. Après qu’elles ont 
été formées. dans le moule, il eft néceflaire de les 
mettre à couvert dé la pluie, & du foleil afin qu’elles 
fe fechent également-bien en dedans. 8 au dehors , 


ce 


\ 
1 
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ce qui ne peut Sachever en moins de deux ans. On 
doit les tenir plus grandes ou plus Te felon la 
qualité du bâtiment, ou fuivant l’ufage des lieux où 
l'on fe trouve. Les Anciens les faifoient plus grandes, 
lorfqu'ils avoient à bâtir quelque grand édifice pu- 
blic. Lorfqu'on les fait plus épaifles qu'à l'ordinaire, 
on doit les percer en divers endroits, afin qu'elles 


fechent plutôt & qu'elles fe cuifent mieux. 


ner PS CRAN PE AL 
ART LC Ler éd di 
Du fable. 


On voir de trois fortes de fable: Fun {é trouve 
dans la terre, Pautre (e tire du fond des rivieres, &c 
Je troifieme fe prend au bord de la mer. Celui qui 
Æetire de ces fofles creufées exprès, que l'on appe le 
mblieres , eft le meilleur de tous. Il s’en rencontre 
de noir, de blanc, de rouge, & de couleur rouffâtre: 
celui-ci eft une efpece de terre brûlée par un feu ren- 
fermé dans les concavités de certaines MOntAgNeS : 
il'eft fort commun dans la Tofcane. On trouve dans 
Le territoire de Bayes & de Cumes, au milieu de la 
campagne, Une certaine terre que Witruve appelle 
pozzolane ; Jaquelle prend fur le champ dans l'eau ëe 
fait d’excellent mortier , qui eft crès-propre pour les 
enduits. L'expérience nous apprend que de tous les 
(ables tirés de la terre, Le blanc eft le moins bon: & 
qu'entre Ceux de riviere, le meilleur eft dans les eaux 
les plus rapides, vers la chûte des courans, parce 
qu'il eft plus net & moins chargé de vafe. Le fable 
de mer vaut beaucoup moins que les autres: le moins 
mauvais doit tirer {ur le noir, & reluire comme du 
verre : on doit toujours dans cette efpece préferer le 
H 
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plus gros & celui qui eft Le plus près du rivage. Com- 
me le fable de terre cft plus gras que les autres, il 
prend plus facilement, mais 1] eft fujec à fe fendre 
quelquefois & à fe gercer: c’eft pour cette raifon 
qu'on l’employe ordinairement dans l’épailleur -des 
murs & dans le rempliffage des voûtes. Celui de ri- 
viere eft excellent pour crépir & enduire les dehors : 
mais celui de mer n’eft pas bon dans les endroits qui 
doivent porter une grande charge, parce qu'il eft 
fujet a fécher dans des tems, & à reprendre de lhumi- 
dité dans d’autres, & que d’ailleurs la grande quan- 
‘ cité de fels qu'il contient le fait fendre. En général, 
on connoît la bonté du fable lorfqu'il fait du bruit 
étant froiflé entre les doigts, ou lorfqu’étant verfé 
{ur une étoffe blanche, il n'y laifle aucune tache ni 
faliflure de terre. Celui qui étant. jetté dans l'eau la 
rend boueufe & trouble, ne vaut rien du cout, non 
plus que celui qui a demeuré long:tems à l'air, expofé 
au Coleil & aux brouillards, parce qu’y ayant amañlé 
beaucoup de parties terreftres & d’humidité, il eft 
fujet à produire de ces petits arbrifleaux fauvages, 
qu'on voit croître fi fouvent dans l’épaifleur & fur la 
luperficie des murailles, ce qui peur être très-préju- 
diciable à la folidité d’un bâtiment. 
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De la chaux. - 


Les pierres à chaux fe tirent des montagnes, où 
bien elles fe trouvent dans les rivieres. Celles des 
montagnes font toujours bonnes, pourvu qu’elles | 
foient bien feches, qu’elles fe caffent facilement, 

& qu’elles ne foient point mêlées d'aucunesmatieres 
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écrangeres , qui en {e confumant au feu, diminuent 
le volume de la pierre. La meilleure chaux fe fait 
donc de pierre dure, pefante, blanche, & dont le 
poids ne diminue que d'un tiers à la cuiffon. Il fe 
trouve encore de certaines pierres fpongicules, lef- 
quelles font une chaux très-propre à crépir. I ya 
dans les montagnes de Padoue une forte de pierre 
écailleufe, dont la chaux eft excellente pour les ou- 
vrages expofés à l'air & dans l’eau, parce qu'elle fait 
corps en peu de tems Ceft-à-dire qu'elle s’endurcit 
promptement & qu’elle dure long-tems. Toute pierre 
nouvellement tirée de la carriere eft meilleure pour 
faire de la chaux que celle qui a demeuré long-tems 
À l'air; la pierre qui fe tire des endroits humides eft 
préférable à celle des endroits fecs : & La blanche eft 
auf meilleure que celle qui eft brune. Les cailloux. 
qu'on tire des rivieres & des torrens font une très- 
Donne chaux, & l'ouvrage en eft fort blanciëc poli: 
auffi s’en fert-on ordinairement pour crépir. 

Toute pierre de chaux, foit-des montagnes ou des. 
rivieres, refte plus ou moins long-tems à cuire, felon 
le fcu qu'on lui donne, mais communément elle et © 
cuite en Co heures. Lorfqu’on l'a tirée du four, pour 
la bien éteindre, il ne faut pas lui jetter toute fon, 
cau à la fois, mais à diverfes reprifes, continuant 
toujours jufqu'à ce qu'elle foir bien détrempée & 
broyée, de peur qu'elle ne fe brûle. Après cela, ik 
faut la laiffer dans un lieu humide & à l'ombre, fans: 

mêler aucune chofe, la tenant feulement couverte. 
d'une petites quantité de {able fin: elle en fera 

autant plus liante qu’elle aura été mieux remuée.’ 

Il faut cependant en excepter cette pierre écailleufe 

de Padoue, laquelle veut être employée toute frai- 

che éreinte, autrement, elle fe confume & fe brûle, 
| H ij 
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enforte que ne faifant plus de corps elle devient en- 
ticrement inutile. i | 

Pour bien faire le mortier, il faut mêler le fable 
avec la chaux en telle proportion qu'on mette trois 
parties de fable de terre, fur une de chaux : mais f 
c'eft du fable de mer, ou de riviere, deux parties fufh- 
fent fur une partie de chaux, * 


a —_—_———_]—_———]_ 
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Des métaux. 


\ 


Les métaux dont on fait ufage dans les bâtimens 
font le fer, le plomb, & le cuivre. Le fer fert A faire 
des liens, des crampons, des gonds de portes, des 
clous, des couplets, des ferrures, des crilles, & au= 
tres chofes femblables. Il ne fe trouve tout pur en 
aucune mine, mais on levpurifie par le moyen du 
feu, dans lequel il s’affine au point de devenir fufible, 
après quoi il eft luifant, doux, & malléable: mais 
il ne peut plus fe refondre , à moins qu'on ne le mette 

dans des fourneaux faits exprès. D'abord qu'il a été 
chauffé & qu'il eft devenu rouge, il faut le travailler 
promptement à coups de marteaux, pour le refèrrer, 
autrement il fe brûle & fe confume. C’eft une mar- 
que de bonne qua » lorfqu'étant forgé en barre, 
les veines du fer fe trouvent de droit fil & fans in. 
terruption, & que les extrémités de la barre font bien 
nettes & fans écume. Ces veines droites montrent 
que le fer eft fans nœuds & fans pailles, & par les 
extrémités on peut juger de ce qu’il fera dans le mi- 
lieu de la barre, Lorf. qu'il cft forgé en lames quarrées, 
ou de quelque autre figure, & que les côtés en font 
bien dreflés, on peut dire qu'il eft également bon 


ie 
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par-tout, puifqu'il a réfifté également aux coups de 
marteau en le forgeant. | 

Le plomb s’émploye pour la couverture des éolifes, 
des tours, des grands palais, & des autres édifices 
publics. On s’en fert aulli à faire les tuyaux pour con- 
duire les eaux, & à fceller les ouvrages de fer dans 
la pierre. Il s’en trouve de trois efpeces, du blanc, 
du noir, & d’une couleur appellée ss qui tient 
le milieu entre les deux. Le noir s’appélle ainfi, non 
parce qu’il eft entierement noir, mais parce qu'il fe 
trouve quelques taches noires mêlées dans fa blan- 
cheur : c'eft ce qui le fait diftinguer de celui qui eft 
tour à fait blanc, lequel eft le plus parfait & le plus 
eftimé. Le plomb cendré tient le milieu entre l’un & 
l'autre. On tire ce métal en grandes mafles qui fe 
trouvent naturellement & fans art. Il s’en rencontre : 

quelquefois d'autre en petites mafles luifantes tirant 

Gir-le noir : ou bien en petites feuilles fort minces, 
attachées fur des cailloux, fur du marbre, ou fur 
d’autres pierres. Toutes ces efpeces de plomb fe fon- 
dent aifément, parce que le feu les rend liquides 
avant qu'ils ayent eu le tems de rougir. Si on jette 
le plomb dans un fourneau bien ardent, il ne peut y 
réfifter ni conferver fa nature : une partie fe change 
en litarge, & l’autre fe perd en écume. De ces trois 
fortes de plombs, le noir eft le plus mol , aufli eft- 
il le plus maniable: il eft plus pcfant que les deux 
autres cfpeces. Le blanc eft plus dur & lus léger: 
le cendré eft encore pe dur que le blanc ; pour 
la pefanteur, il tient le milieu entre les deux. 

Le cuivre s’'employe quelquefois ne couvrir Îles 
édifices publics. Les Anciens s'en ervoient à faire 
des efpeces de crampons, lefquels étant fichés dans 

es pierres, à côté de leurs joints, deflus & deflous, 
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les tiennent aflujetties, enforte qu’elles ne peuvent 
jamais fe détacher. Par le moyen de ces crampons, 
tout un édifice, qui doit être néceflairement conf- 
truit de plufeurs pierres, fe trouve tellement joint 
& reflerré qu'il paroît comme d’une feule piece, ce 
qui le rend bien plus folide & par conféquent de plus 
longue durée, Nous faifons de ces mêmes crampons 
Es mais les Anciens les fabriquoient plus volon- 
tiers en cuivre, parce que n'étant pas fujets à la 

rouille, ils durent bien dvantege : ils s’en fervoient 

encore à faire les lettres des infcriptions qu’ils met- 

toient quelquefois fur la frife des grands entable- 

mens, Quelques Auteurs affurent que les cent portes 

fi célebres, de la‘ville de Babylone, étoient faites 

de ce métal: de même que les deux colonnes d’Aer- 

cule dans l’ifle de Gades ,lefquelles avoient huit cou- 

dées de haut. Ab. 

Le meilleur cuivre eft celui qui étant tiré de la 
mine & purifié au feu, prend une couleur rouge ti-, 
rant fur le jaune, & qui eft bien fleurs, c'eft-à-dire 
parfemé de petits trous , lefquels font connoître qu'il 
eft bien épuré. Le cuivre rougit au feu, comme le fer, 
& y devient liquide, aïnfi on peut le jetter en fonte; 
mais quand on lui donne un feu trop ardent dans 
le fourneau, il ne peut y réfifter, non plus que le 
plomb, & fe confume entierement. Ce métal, quoi- 
que aflez dur, fe rend néanmoins très-malléable, 
jufqu'à pouvoir fe réduire en feuilles. Il fe conferve 
parfaitement dans de la poix fondue: car quoiqu'il 
ne foit pas fujet à la rouille, comme le fer, il ne 
Jaifle pas d'en engendrer une autre qui lui eft parti- 
culicre, qu'on appelle verd-de-gris , principalement 
sil touche à quelque fubftance qui foit âcre & hu- 
mide: 
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De ce métal mêlé avec de Pétain, du plomb, & 
du laiton (qui eft une autre efpece de cuivre fondu 
avec de la calamine, qui lui donne une couleur ap- 
prochant de l'or), il fe fait un métal compofé, qu'on 
nomme bronze , dont les Architectes fe fervent aflez 
ordinairement pour former les bafes & les chapi- 
teaux des colonnes, les vafes, les ftarues, & autres 
chofes femblables. Dans Péglife de faint Jean de 
Latran, à Rome, il y a quatre colonnes antiques de 
bronze, dont une feulement a confervé fon chapi- 
teau. Aupufle avoit fait faire ces colonnes du métal 
qui fe trouva à la proue des vaifleaux de guerre qu'il 
conquit fur Marc-Antoine, en la bataille qu'il lui 
donna en Épire. Il refte encore aujourd’hui à Rome 
quatre grandes portes antiques de bronze ; favoir, 
celle de la Rotonde , anciennement appellée Æ Pan- 
theon : celle de faint Adrien , qui étroit autrefois le 
temple de Saturne : celle de faint Côme & faint Da- 
mien , auparavant Je temple de Caflor & Pollux,, ou 
peut-être de Remus & Romulus : & celle qu'on voit 
à fainte Aones , hors de la porte Wiminale , à préfent 
nommée fainte Aonés de la Numentane. Mais la plus 
belle de toutes eft celle de la Roronde , dans laquelle 
les Anciens tâcherent d’imiter cette efpece de cuivre 
Corinthien, fur lequel la couleur de Por dominoit. 
Car nous lifons que dans le fac & l’embrafement de 
Corinthe, l'or, l'argent & le cuivre qui fe trouverent 
alors dans cette ville fi Aoriflante, s'étant fondus en- 
femble, s’allierent & fe convertirent en mañfles. Le 
hazard ayant mêlé diverfement ces trois matieres, 
il s’en forma ces trois cfpeces de cuivre qui fut depuis 
appellé Corinthien, entre lefquels celui qui fe trouva 
plus chargé d'argent en retint la blancheur , l'autre 
où l'or dominoit, demeura jaune & de couleur d’or; 
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la troifieme efpece fut celle qui participa également 
de tous les trois métaux. Dans la fuite ces différentes 
fortes de cuivre ont Été imitées par les Ouvriers & 
les Fondeurs. 

Jufqu’ici je penfe avoir traité afez amplement des 
chofes qu'il de néceffaire de confidérer, & des ma- 
rériaux dont on doit fe pourvoir avant que de s’en- 

ager à bâtir ; maintenant il eft à propos de parler 
des fondemens, puifque c’eft par eux qu'il faut com- 
mencer un édifice. Sun 
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Des fondations & de la bâriffe des murs. 
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Des qualités du terrein où l'on doit fonder un édifice. 


e E que nous appellons fordemens dans un édifice, 
c'en eft proprement la bafe : c'eft cette partie cachée 
{ous terre qui porte tout ce qui fe voit au deffus. 
C'eft pourquoi de toutes les fautes qu'on peut faire 
en bâtiffant, il n'y en a point de fi dommageables 
que celles qui regardent les fondemens parce qu’elles 
entraînent après elles la ruine totale de l'édifice, & 
qu'on ne peut y remédier fans de grandes difficultés 
& beaucoup de dépenfe. Un Architecte ne fauroit 
donc trop prendre. de précautions pour s'affurer de 
Ja folidiré de fes fondemens, car bien qu'en quelques 
endroits la nature femble les avoir fait exprès pour 
bâtir folidement, 1l s’en rencontre d’autres où il n 
néceflaire 
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néceflaire d’avoir recouts à l’art. Les fondemens na- 
turels font lorfqu’on bâtit fur le roc, ou fur le tuf, 
_où bien fur un terrein pierreux appellé /carante, parce 
qu'il n’eft point befoin d’y creufer, & que le fond eft 
fufifant par lui-même pour foutenir quelque grande 
mafle de bâtimens que ce puifle être, aufli bien dans 
l'eau comme fur la terre. = 
Mais lorfque cela ne fe trouve pas ainfi, 1l faut 
confidérer alors la qualité du terrein, sil eft folide 
ou non, fi c’eft de la terré glaife ou fablonneufe, ou 
de la rerre molle & marécageufe, où énfin fi cette 
terre a été remuée ou rapportée en cet endroit. Si le 
terrein Le trouve ferme & folide, c'eft à l’Architeéte 
à confidérer, par la grandeur de fon bâtiment & par 
la nature du terrein, quellé profondeur il doit donner 
à fes fondemens. La précaution la plus sûte eft de leur 
donner un fixieme de la hauteur dé tout le bâtiment, 
lorfqu’il ny a point de caves ni d’autres lieux fouter- 
reins à conftruire. _—. | 
© Pour mieux s'aflurer de la folidité du terrein, il 
eft bon de le fonder en y faifant des puits ou autres 
foffés profondes: on en peut encore juger par les her- 
bes qui croiffent dans le lieu, fi ce font de celles qui 
n’ont accoutumé de naître que dans des rerreins durs 
& fermes. Une autre bonne marque de la folidité du 
_verrein, ’eft lorfqu’en laiffant tomber quelque grand 
poids d’un lieu plus élevé, la terre ne tremble ni ne 
taifonnie point; ce qu'on peut remarquer facilemenc 
ar le moyen d’un tambour fur lequel on met quel- 
ques balles de moufquet où autres corps durs, fi étant 
mis À terre proche du lieu où doit tomber le poids 
d'épréuvé, il ne rend aucun fon ; on fe fert encore 
d'un! vafe plein d’eau, dont on examine la fuperficie 
dans le moment de la chüte du corps. Les environs 
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même du lieu peuvent encore fournir quelques con> 
jectures fur. la Ée du fond. Quand le terrein eft 
Ft e ou de gravier, il faut avoir égard fi c'eft 
fur terre ou dans l’eau, parce que {ur terre, il fuffit 
d’obferver ce que j'ai dit ci-devant pour le terrein 
folide ; mais fi l'on avoit à bâtir dans l’eau , le fable 
& le gravier ne valent rien, à caufe que l’eau, par fon 
cours & fes débordemens, entraîne avec elle tout ce 
qui n’a pas une confiftance ferme ; alors il faut creu- 
{er jufqu'à ce qu'on trouve un bon fond. Ou bien, fi 
la chofe devenoit trop difficile ; après avoir un peu 
fouillé dans le fable ou le gravier, il faudroit y en- 
foncer des pilots de chêne dont la pointe ateigne 
le bon fond, & fur lefquels on puifle bâtir folide- 
ment. Ayant. à Eéller dans un mauvais fond, 
comme celui de terres rapportées, en ce cas il faut 
creufer jufqu'à ce qu'on trouve un cerrein folide, 
dans lequel on Re à. proportion de la gran- 
deur de l'édifice. & de en des murailles. 
… Entre les :terreins folides & qu'on juge propres à 
bâtir, il s’en rencontre de, plufieurs cfpeces : Cats 
comme Zeon-Baptifle Alberti Va fort bien remar- 
ué, on en trouve de fi dur en quelques endroits, 
qu’à peine le fer peut-il y. mordre, quelquefois même 
il yen a de plus dur que le fer. Dans de certainslieux 
le terrein tire fur le noir, en d’autresil eft blanchâtre, 
ce derniereft le moins eftimé pour la folidité ; ailleurs 
il reffemble à de la craie, quelquefois c’eft du tuf. De 
toutes ces fortes de terreins, le meilleur.eft toujours 
celui qui fe trouve le plus difficile à entamer; & celui 
qui écant mis dans l’eau, ne fe tourne point en boue. 
On ne doit jamais entreprendre de faire aucun fon- 
dement fur:un rivage, qu'auparavant on n'ait bien 
examiné la folidité du fond, & combien il eft nécet- 
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faire d'y creufer : car fi le terrein fe trouve mol & 
bourbeux dans le fond, comme dans des marais, 
alors il faut avoir recours au pélosis. Les pilots doi- 
vent avoir de longueur la huitieme partie de toute 
la hauteur du mur, & leur groffeur doit être d'un 
douzieme de leur longueur. Ïl faut les planter fi près. 
l'un de l’autre, qu'entre deux il ne ais y en entrer” 
qu'un, ce qu'on appelle tant plein que vuide. En 
chafant des pilots, 1l vaut mieux les faire entrer à 
petits coups redoublés, que de les battre avec trop 
de violence, pour ne point ébranker le fond & pour- 
aus en foient plus fermes. Il ne fufit pas de piloter. 
fous les gros murs qui entourent le bâtiment par le 
dehors , mais on doit le faire encore fous les murs 
_ de refend : parce que fi les fondemens des murs du 
dedans font moins folides que ceux du dehors, 

uand on viendra à pofer les poutres & les folives, 
ï arrivera que les murs du dedans s’affaiflèront, 
tandis que ceux du dehors étant fondés fur pilotis , 
demeureront fermes : alors tous ces murs venant à 
s'entrouvrir & à {e rompre, cauferont la ruine to-. 
tale du bâtiment, outre que ces fortes de crevaffes: 
font très-defagréables à voir. Jl faut donc prévenir 
d'autant plus foigneufement cet inconvénient, que. 
la dépenfe des pilors eft bien moins confidérabie que 
le danger n’eft grand:, & que fuivant fa proportion. 
des murs du dedans, leurs pilots doivent être moin. 
dres que ceux des murs extérieurs du bâtiment: 
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On donne aux fondemens deux fois l'épaifféur dit 
mur qui doit être pofé deflus ; en cela même il eft: 
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néceffaire d’avoir égard à la qualité du terrein, & 
à la grandeur .de l'édifice qu’on fe propofe d'élever, 
afin de les faire plus larges & plus folides lorfqu'on 
doit bâtir fur une terre rapportée, ou fur quelque 
autre mauvais fond. Le plan de la tranchée doit être 
mis à niveau, de peur que le mur ne chargeant pas 


lc terrcin également, & que venant à s’'affaifler plus | 
d'un côté que de l’autre, il ne s’entr'ouvre. C’eftpour | 
cette raifon que les Anciens pavoient de cevertin 


toutes leurs tranchées : nous les garniflons ordinai- 
réement de poutres &c de madriers de bois fur lef- 


quels on peut bâtir très-folidement. Il faur efcarper | 
les fondemens, c’eft-à-dire les élever par retraites , 
obfervant que.cette diminution d’épaiffeur foit tel- | 
lement AR des deux côtés, que le milieu du mur 


par le haut tombe d’à plomb fur le milieu de la 
fondation. On doit obferver la même regle dans la 


diminution des murs au deflus du rez-de-chauflée, | 


parce que le bâtiment en a plus d'affietre & de force. 


Quelquefois encore, & particulierement dans un ter- | 


rein marécageux, où il eft befoin de fe fervir de 
pilots, pour ménager la dépenfe, on fait les fonde- 
mens interrompus, par le moyen de certaines voûtes 
ou arcades fur lefquelles on éleve le bâtiment. Dans 


les grands édifices, j'approuve fort qu’on fafle des 


foupiraux dans l’épaifleur des gros murs, depuis les 


fondemens jufqu'à la couverture, tant pour donner. 


iffue aux exhalaifons qui pourroient nuire, que pour 
épargner la dépenfe : ces vuides font d’ailleurs près- 


commodes pour y pratiquer des efcaliers à vis, pour 


conduire jufqu'au haut de l'édifice, fans qu'ils pa- 
roiflent occuper de place. 
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DE PALLADIO. II. Partie. 6j 


# 


APR Ce Des I. LI. 
Des différentes fortes de murs. 


Les fondemens étant faits, il refte à traiter de 
Pélevation des murs hors de terre. Les Anciens for- 
moient leurs murailles de fix manieres différentes. 
L'une étoit en forme d’échiquier (PI. 34. fig. 1); 
l'autre fe faifoit avec des briques (fig. 2); la troi- 
fieme étoit de ciment nt de cailloux (fig. 3); 
la quatrieme étoit conftruite de pierres inégales & 
de différentes formes, on l’appelloit ruffique (fig. 4); 
la cinquieme étroit de pierre de taille (fig. 5); & la 
fixieme fe faifoit de rempliflage (fig. 6). 

La manierc d'élever les murs en forme d’échiquier 
heft plus en ufage : mais parce que Vitruve dit que 
de fon tems elle étoit fort ordinaire, je n’ai pas voulu 
négliger d'en donner ici un deffein. On faifoit les 
angles & les extrémités du mur en terre cuite ou en 
briques, & entre chaque hauteur de deux picds & 
demi , on faifoit régner trois rangs de briques , pofées 

à plat, dont coute l’épaifleur du mur étoit liée, 
comme on le voit fur cette figure. 





Explication de la figure premiere de la planche 34. 


A, Angles faits avec des briques. 
/ B, Rangs de briques qui lient le mur. 
C, Ouvrage de maçonnerie en forme d’échiquier. 
D, Traverfes de briques en dedans du mur. 
E, Partie du milieu du mur faite de ciment. 
Lorfqu’on bâuten briques les murailles d’une ville, 
ou celles de quelque autre grand édifice, il faut que 
les deux faces du mur foient de briques; le milieu fe 
remplit de ciment pêtri avec de la brique. Entre cha- 
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que efpace de trois pieds de hauteur, on fait régner 
trois rangs de briques plus grandes que les autres, 
pofées à plat, lefquelles ceindront toute la largeur 
du mur. Obfervant de les pofer en liaifon, CA. 
dire qu’au premier rang on voie la brique par le bout, 
au fecond rang qu’elle fe préfente de côté, & que le 
troifieme rang foit difpofé comme le premier. À Ro- 
me, la plus grande partie des anciens édifices, & 
particulierement les murs de la Roronde , & les Ther- 
mes de Dioclerien , font conftruits de cette maniere. 


1 


Explication de la feconde figure. 


E, Traverfes, ou rangs de briques qui lient le 
mur. ; 
F, Partie du milieu du mur remplie de ciment. 

Les murs de ciment doivent être faits de maniere 
que de deux en deux pieds, il y ait au moins trois 
rangs de briques , difpofées.en liaifon, comme nous 
venons de l'expliquer. Les murailles de Turin, ville 
capitale du Piémont, font bâties de cette façon. Elles 
font conftruites de gros cailloux de riviere fendus par 
le milieu, & pofés fur la face du mur, le côté fendu 
en dehors, ce qui rend l'ouvrage uni & fort agréable 
à la vue. Les murs des arênes à Verone font Ée pa- 
rcillement de ciment, & entre chaque cfpace de trois 

ieds de hauteur, il y a trois rangs de briques pofées 

à plat. Il en eft de même des murs de plufeurs autres 
anciens édifices. 


Explication de la troifieme figure. 


G, Cailloux de rivicre. 
 H, Rangs de briques qui lient le mur. : 
On appelloit ruffique , la manicre d'élever les murs 
dont les pierres étoient routes inégales & de diffé- 
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rentes formes. Pour la conftruction de ces fortes de 
murs on fe fervoit d’une regle de plomb, laquelle 
étant pliée felon la place où la pierre devoit être 
aflife, fervoit à l’équarrir de cette forme, de forte 
qu'étant taillée, ils la pofoient dans l’endroit qui lui 
étoit deftiné. On voit à Prenefte des murailles de 
cette efpece : c'eft de cette maniere que les Anciens 
conftruifoient le pavé de leurs grands chemins. 


Explication de la figure quatrieme. | 


I, Pierres inégales & de formes différentes. 

K, Affifes de pierres de taille aux extrêmités des 
murs. 
. On voit à Rome des murs de pierre de taille, à 
l'endroit où .étoit la place & le temple d’Avoufk, 
dans léquel les moindres pierres étoient enclavées 
avec quelques aflifes de grandes, comme il eft ici 


repréfenté, fg. 5. | 
| Explication de la figure cinquieme. Planche 35. 


K, Affifes des moindres pierres de taille. 

L, Affifes des plus grandes pierres. 

Les Anciens Éiaene leurs murs de rempliflage , 
que l’on nomme aufli ouvrages a coffres , par le moyen 
de certains ais pofés de champ, felon l’épaifleur qu’ils 
vouloient donner au mur, rempliffant cet efpace de 
ciment & de toutes fortes de pierres mêlées enfem- 
ble: ils continuoient ainfi de lit en lit jufqu’au haut 
du mur. On voit à Szrmion ; fur le lac de Guarda , des 
murs qui ont été conftruits de cette maniere. On re- 
AE ces ais à mefure-que la maçonnerie fe trouvoit 
£che, | | 
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Explication de la figure fixieme. 


M, Aïs pofés de champ pour retenir le ciment & 
& les pierres. 

N, Partie du dedans du mur, formé avec le ciment 
& les pierres. 

O, Vuc de la face des murs après que les aisétoiene 
retirés. 

On peut dire encore que les vieux murs de Naples 
font de cette même efpece : car ils font formés de 
deux murs de pierres quarrées, larges de quatre pieds, 
& éloignés de fix pieds l'un de Pautre. Ces deux murs 
font liés enfemble de diftance en diftance par d’au- 
tres murs qui les traverfent, & le vuide qui refte en- 
tre ces gros murs & ceux qui les traverfent, qui eft 
à peu pres de fix pieds en quarré , eft rempli de pierres 
mêlées avec de la terre. 


Explication de la figure féptieme.…. 


P, Murs de. pierre formant l'extérieur de la mu- 
raile. Re | aie 
Q, Chaïînes-de pierre qui traverfenc les deux murs 
cxtérieurs. 4 29e: 
_-R, Efpeces de coffres remplis de pierres & de 
terre, he en 
Voilà à peu près toutes les efpeces de muts dont 
les, Anciens ont: fait ufage ,& dont il fe voit encore 
à préfent des veftiges : c'eft par leur moyen si nous 
connoiflonsique, L quelque maniere qu'on les éonf- 
truife., on doit toujours y'prâtiquer certaines aflifes 
principales qui puiflent fervir comme de liens pour 
_xétenir toures lessautres parties jointes enfemble. II 
faut fur-tout avoir cette attention lorfqu’on bâtit des 
murs de briques, afin que fi par fucceflion de tems 
le 
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le milieu du mur venoit à s'affaifler, le refte ne s’en 
. : . \ 

aille pas fitôt en ruine, comme cela arrive à plufieurs 

bâtimens, principalement du côté qui eft expofé au 

nord. : 


Te 


An 6 CEE I V. 


De la maniere dont les Anciens élevoient leurs édifices 
| de pierre. 


Comme on fe trouve fouvent dans le cas d’élever 
de grands bâtimens, en tout où en partie, foit de 
marbre ou d'autre pierre, ileft à propos derapporter 
ici ce que les Anciens avaient coutumecde DR 
en pareil cas, me qu'on re dans leurs: ou 
vrages qu'ils fe font attachés fi foigneufement aux 
joints & à l’aflemblage de leurs pierres, qu’en plu- 
fieurs endroits il eft difficile de les difcerner. Cette 
attention me paroit effentielle, puifque, outre Ja 
beauté de l'appareil, ik.eft conftant que cela doit 
contribuer beaucoup à la fermeté & à la durée de 
l'ouvrage. he 

Selon ce que j'ai pu imaginer , il m'a femblé qu'ils 
équarrifloient d’abord & tailloient les côtés des piet- 
res qui devoient être pofées les unes fur les autres, 
laiffanc le réfte brut, & qu'ils les employoïent ainfi 
À demi-travaillées. De forte que les angles des pierres 
étant moins aigus, on pouvoit les manier plus com- 
modément & les mouvoir jufqu'à ce qu'elles fe trou- 
vaflent bien afflemblées, & cela avec bien moins de 
danger de les écorner , que fi elles avoient été équar- 
ries de tout fens, parce qu'alors les arrètes fe trou- 
vant trop délicates, elles font fujetres à fe gâver. 
C'eft pourquoi, en bâiflant Res & pour 


{ 





77A SAR ONE G PTE Cim Va dE 
aiñfndire à la ruftique, tous leurs édifices, quand ils 
étoiènt achevés, 1ls fe mettoient à retailler & à unir 
Les:paremens des pierres expofées à'la vue. Het bien 
vrai que les rofes d’entre les modillons, ou les autres 
ornemens de la corniche, qui ne pouvoient pas fe 
travailler commodément après que É pierres étoient 
pofées , fe faifoient à terre. Quoi qu'il en foit, il cft 
facile de remarquer ce que je viens de diré à plufieurs 
Pitimens anciens, où Ton voit fouvent des pierres 
qui ne font que degroflies, & dont louvrage eft de- 
meuré imparfait. L’arc proche le vieux château, à 
Verone,, &*tous les autres arcs. & édifices qui S'y 
voyent, ont été conftruits de cette maniere, ce qui 
peut fe reconnoître aux marques du marteau qui y 
4ont-encore ; &° qui font voir la:maniere dont ces 
pierres ont été travaillées. Les colonnes Trajane & 
Antonine, à-Rome ;‘ont encore été faites de cette 
maniere ; autrement, comment auroit-il été poflble 
d’ajufter les: pierres.enforte qu’elles fuflent venues fe 
rencontrer auf exaétement dans les joints qui fe 
trouvent au travers des têtes, & des autres princi- 

ales parties des figures qu’on y voit. On peut dire 
Lane chofe des autres arcs: de triomphe qui y 
exiitent encore, Car lorfqu’ils avoient quelque grand 
édifice à élever; comme: les arênes de Verone, l’am- 
phithéatre de Pôle, ou d'autres-fémblables ; pour 
évirer une dépenfe exccflive, & pour abrézer le tems 
Que ces grandes entreprifes demandoient, ils travail- 
loient feulement:les impoftes des arcs, lesechapi- 
teaux-& les corniches, & laifloient tout le refte rufz 
tique, s’attachant principalement à donnerune belle 
ordonnance à la mafle enticre. Mais lorfqu'il étoir 
queftion de bâtir un tem ple ;'ou quelque autre édifice 
fomptueux, ils n'ÿ épargnoient ni peine, ni foins, ni 
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dépenfe, jufqu'à donner le poli aux canelures-des: 
colonnes. C’eft pour cette raïfon que je ne fuis pas 
d'avis qu'on ruftique les murs de briques, moins en! 
core les manteaux de cheminées, qui demandentun 
ouvrage délicat, parce que outre que le ruftique y: 
feroit mal appliqué, il s'enfuivroit encore qu'on fein- 
droit un ouvrage divifé en plufieurs parties, lequek: 
doit naturellement paroître entier. Cependant; fclon: 
la grandeur & la nature du bâtiment, on peut y pra-? 
tiquer du ruftique, ou le bâtir d’une façon plus élé- 
gante. Car ce que les Anciens ont fait avec beaucoup. 
de raifon lorfqu’ils ont été comme forcés par la gran 
deur de l'édifice, ne feroit en aucune-façon tolérable 
dans un ouvrage de moindre étendue, où la délica-. 
telle du travail feroit abfolument néceffaire. 


RE  —— —  —————"—"—#" ———— 
Ab: Ter CL220 V2 


De la diminution des murs. 


+ 


On doit obferver foisneufement de diminuer lé 
paiffeur des murs à mefure qu’on les éleve: dès qu'ils 
commencent à fortir de terre, ils doivent déja être 
de moitié moins épais que. dans. leurs fondemens. 
Ceux du fecond étage doivent avoir une demi-brique 
de moins qu'au premier, & ainfi fucceflivement juf- 
qu'au faîte, prenant garde cependant qu'ils ne de 
viennent pas trop foibles au fommet. Le centre- du 
mur par le haut doit tomber à plomb fur le centre: 
de celui des fondemens, enforte que toute la mu- 
raïlle ait une forme pyramidale. Si quelquefois. on 
fe trouvoit obligé de faire une des faces enticrement 
d'à plomb, ikfaudroit que ce füt par dedans, plutôt 
que par dehors, parce que les pourres, les voûtes, 

Ki 
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les murs mitoyens, & les autres appuis du bâtiment 
empêchent fufifamment que le mur extérieur ne 
penche en dedans. Le retréciflement de largeur du 
mur par le dehors peut fe cacher au moyen d’un en- 
tablement, -d’une corniche, d’une plinthe, ou de 
quelque autre ornement convenable, Iequel venant 
a ceindre tout le bâtiment, paroïît comme un lien 
qui entretient tout le corps. Les angles d’un édifice 
Étant communs à deux côtés, & fervant à les tenir 
droits & bien joints enfemble, ne peuvent jamais 
être trop folides : c’eft pourquoi il faut les aflujettir 
avec de longues picrres qui les tiennent comme em- 
braflés, & en éloigner autant qu'il fe peut les portes, 
les fenêtres & les autres ouvertures , laiffant au moins 
entre l'angle & l'ouverture une largeur qui lui foit 
égale. 
Après avoir parlé des fondemens & des murs en 
général, nous allons entrer dans le détail des diffé- 
rentes parties dont un édifice eft compolé ; nous 
traiterons enfuite de la diftribution des chambres & 
des autres pieces d’un appartement. 


CHA "PET TER E SIT 
| … Des différentes parties d'un édifice, 
En non 


ARTICLE PREMIER. 


Des galeries , des Jailes , € des chambres , en général, 


À_/ZN place ordinairement les galeries fur les faces 
de devant & de derriere d’un bâtiment, & lorfqu'on 
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ne veut en faire qu'une feule, elle doit être fituée au 
milieu: fi l’on en fait deux, on les met fur les aîles. 
Ces galeries fervent à divers ufages, comme pour fe 
promener, pour y prendre fes repas, &c. Elles fe 
font plus grandes où plus petites, felon le befoin 
qu'on en a, & l'étendue du émet : à l'égard de 
leur Do , 11 faut leur donner au moins dix pieds, 
& au plus vingt. Outre cela toutes les maifons bien 
diftribuées ont dans leurs parties principales de cer- 
taines pieces où toutes les autres aboutiflent. Ces 
lieux, dans les appartemens au rez-de-chauffée, s’ap- 
pellent entrées, ou veftibules : dans les étages au 
deflus, on les nomme falles. Ce font comme des en- 
droits publics deftinés pour la reception de ceux qui 
attendent que le maître forte, pour lui parler ou pour 
traiter d'a aires avec lui ; après les galeries, ce font 
les premiers endroîts qui É réfentent à ceux qui 
entrent däns la maïfon. Les falles peuvent fervir à 
toutes fortes de cérémonies, à des noces, ou des 
repas extraordinaires, à jouer la comédie, à des bals, 
aflemblées, & autres divertiffemens, C’eft pour cela 
qu'on les tient plus grandes & d’une forme plus fpa- 
cicufe que le refte, afin d’y recevoir plus de monde, 
& de procurer plus d’aifance & de commodité aux 
conviés ou aux an on obfervera de né don- 
ner jamais à la longueur des falles plus que le double 
de leur largeur: plus elles approcheront de la forme 

uarrée , plus elles feront belles & commodes. La 
ti & l'ordonnance des chambres doit fe trouver 
aux deux extrêmités de la piece de l’entrée, ou de la 
falle, Il faut foigneufement avoir attention que les 
pieces de la droite ee à celles de la gauche, 
afin que le bâtiment foit fymmétrifé réculiérement, 
& que les murs portent également le poids de la cou- 
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verture. En effer, fi les chambres étoient plus petites 
d’un côté que de l’autre, un de ces côtés réfifteroir 
davantage à la charge, À caufe de la contiguité des 
murs, & l’autre fe trouvant plus foible feroit fujet à 
des accidens qui pourroient dans la fuite occafionner 
Ja ruine de l'édifice. Les proportions les plus belles 
& les plus élégantes pour les chambres, & celles qui 
réuflifient le mieux dans l'exécution fe réduifent À 
fept. On les fair rondes, ce qui fe pratique rarement, 
où quarrées : ou bien elles ont de longueur la diago- 
nale de leur quarré, ou un tiers plus que le quarré, 
Où un quarré & demi, ou un quarré & deux tiers , OU 
€nfin deux quarrés entiers. 


D 








Men ot nat: int ques FAIRE 
Des planchers & des plafonds. 


Après avoir déterminé la forme que dôiventavoir 
les galeries, les falles, & les chambres, il faut parler 
de là manierc de les paver & de les plafonner. Les 
planchers, ou le pavé des chambres, peuvent fe faire 
de mortier, comme celui dont on fe fert ofdinaire- 
ment à Venife, ou de carréaux de briques, ou de 
pierre dure: Les enduits de mortier font très-cxcel- 
lens, lorfqu'on Îes fait de ciment pilé & de blancs 
d'œufs bien mêlés avec de la chaux de cailloux de 
rivicre, ou de pierre de Padoue, le tout bien battu 
enfemble, On doit faire ces enduits dans le printems, 
ou bien dans l’eté, pour qu'ils fechent mieux. Les 
planchers de briques font plus beaux & plus agréables 
à la vue, tant À caufe de la variété des couleurs que 
prennent les briques, fuivant la diverfité des craies 
dont on les fabrique, que pour les différentes formes 
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: qu'on peut leur donner On employe très-rarement 
la pierre pour paver les chambres, parce qu’elle les 
rend trop froides l'hiver : cette forte de pavé con- 
vient mieux aux galeries & aux autres lieux publics. 

De quelque efpece que foit le pavé, ii faut obferver 
que tous les planchers des chambres qui forment uné 
enfilade lune à côté de l’autre, foient polés de ni- 
veau, enforte que le feuil même. des portes ne foit 

-_ pas plusélevé que le refte de la chambre: fi quelque 
cabinet ne fe trouvoit pas à cette hauteur, il faudroit 

ÿ pratiquer une mezzanine, ou bien un faux plancher. 
Les trés ou plafonds fe font diverfement ; plu- 
fieurs aiment à y voir de belles folives bien dreflées 

& bien ornées : alors il eft néceflaire qu’elles foient 
toutes également diftantes lune de l'autre, d’une lar: 
geur & demie, parce que cette diftribution rend le 
plafond-d’une belle forme, & qu'entre chaque folive 

il fe trouve du: mur fuffifamment pour foutenir ce qui 
doit être au deflus : au heu que fi on leur donne une 
plus grande diftance; elles feront un effet defagréa- 
ble : fi au contraire on les:tient trop près l’une de 
l’autre, le mur de deflus fe trouvera fans liaifon & 
comme divifé d'avec celui de deflous, & les folives 
venant a fe pourrir avec le tems, ou à être brûlées 
par quelque accident , lé mur d'en haut tombera né: 
ceflairement en ruine. D’autres y veulent des com: 
partimens de ftuc, ou de Manille ; dans lefquels 

te qu'on peut 
Férentes: c’eft 
jet aucune regle 
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De la hauteur des chambres. 


La hauteur des chambres fe términe, ou par une 
voûte, ou par une fuperficie plane appellée plafond. 
La hauteur de celles qu'on fait en plafond doit être 
égale à la largeur, & les chambres de l'étage au 
deflus doivent être exhauflées d’un fixieme moins 
que celles d'en bas. À légard des chambres voürées 
qui fe font ordinairement à l'étage du rez-de-chau{- 

ée, tant à caufe qu’elles y font un bel effet, que 
parce qu'elles font moins fujertes aux incendies, leur 
hauteur dans les chambres quarrées fera d’un tiers 
de plus que leur largeur : mais à celles dont la lon- 
gucur excede la largeur, ik faut chercher une hauteur 
proportionné à la longueur & à la largeur tout en- 
femble. On la trouvera facilement en joignant en- 
femble La longueur & la largeur, & en n’en faifant 
qu'une féule ligne, laquelle étant divifée par la moi: 
üé, donnera la jufte hauteur de la voûte. 

Soit, par exemple, ABDC (planche 36, fig. pre- 
muere) le plan de la piece où l’on veut élever une 
voñte, joignant la largeur AC avec la longueur AB, 
on aura la ligne EB, laquelle étant divifée par la 
moitié, au point F, la ligne FB fera la hauteur de- 
mandée. Ou bien encore, fi la chambre qwon doit 
voûter a 12 pieds de long fur 6 de large, ces deux 
nombres étant ajoutés enfemble, donnent 18, dont 
ki moitié étant 9, la hauteur de cette voûte doit 
être de 9 picds. FRÈRE , 

On peut trouver autrement une hauteur propor- 
tionnelle à là longueur & à la largeur d’une cham- 


bre, en cette manicre. Soit ABDC (fig. 2), le plan 
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du lieu qu'on doit voûter, on fait une feule ligne 
BF de fa longueur & de fa largeur ; ayant marqué 


le point E fur le milicu de cette ligne, ce point fer- 


Vira de centre pour décrire le demi-cercle FGB; 
alors ayant prolongé la ligne CA jufqu'à ce qu'elle 
touche la circonférence au point G , la ligne GA, 
fera celle de l'exhauflèment de la voûte propofée. 

On peut avoir encore cette même proportion paf 
les nombres, en la maniere fuivante.: Scachant là 
Quantité de pieds contenus dans la longueur & la 
largeur de la chambre, il faut trouver un nombre 
Qui foit dans le même rapport de proportion avec 
la largeur, que la longueur avec ce nombre, ce qui 
fe fait en multipliant le nombre plus petit par le 
plus grand : parce que la racine quarrée du produit 
de cette multiplication, fera la hauteur qu'on cher- 
che. Par exemple, fi la piece où l'on veut conftruire 
une voûte à 9 pieds de long fur 4 de large, la hau- 
teur de cette voûte fera de 6 pieds, parce que o cft 
4 6, comme 6 eft à 4: c’eft ce qu'on appelle [a pro- 
Portion féfqui altere. Mais il n'eft pas toujours pof- 
fible de trouver cette hauteur par les nombres. 

Il y a un autre moyen de trouver une hauteur, 
moindre à la vérité, mais néanmoins bien propor- 
tionnée à la longueur & à la largeur de la chambre: 
cela fe fait ainfi. Après avoir tiré (fig. 3), les lignes 
AB, AC, BD, DC, qui repréfentent la longueut 


& la largeur de la chambre, & ayant trouvé fa haur- 


teur fuivant la premiere méchode, qui fera CE qu'il 


faut joindre à AC, on tirera la ligne EDF, & pro- 
lonseant la ligne AB ju que ce qu’elle touche la 
ligne EDF, au point PS ligne BF donnera la 
hauteur de cette voûte. 

La maniere de trouvér cétté même proportion 
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par les nombres, fe fait ainf. Ayant pris, felon la 
premiere méthode, la lonoucur & la largeur de la. 
chambre , dont la hauteur, dans l'exemple ci-deffus, 
cft de 9 pieds, on additionnera enfemble la longueur, 
la largeur, & la hauteur, comme cette figure le mon- 
tre, puis multipliant 9 par 12 & par 6, ce qui pro- 
viendra de 12 fera mis fous le 12, & 
ce, qui viendra du 6, fous le 6, puis 
multipliant 6 par 12, ce qui en pro- 
viendra fera pofé fous le 9, ce qui 
fcra 72. Enfuite, ayant trouvé un nombre lequel 
multiplié par 9 produife 72 , comme 8 feroit en cet 
exemple, nous concluerons que la voûte doit avoir 
8 picds de hauteur. Ces différentes hauteurs ont un 
tehrapport entr'elles , que la premiere eft plus grande 
que la feconde, comme celle-ci eft plus grande que 
a troifieme. On peut donc fe fervir de chacune de 
ces hauteurs , felon qu’elles paroïîtront plus commo- 
des, pour faire enforte que plufieurs chambres de 
différente grandeur ayent toutes leurs voûtes éga- 
lement exhauflées, & néanmoins dans une belle 
proportion, d’où il réfulte cet avantage que l'œil 
ft fatisfair, & que le plancher qui eft au deflus, fe 
trouve par-tout de niveau & également commode. 
Il y a encore d’autres proportions de voûtes, qui 
n’ont point de regles déterminées, mais on les laifle 
au jugement de PArchiteéte, qui pourra en faire 
ufage felon la néceffité & l'occafion qui fe préfentent. 


123 9; 6. 
108 , 72, 54 
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ART I CL E I V. 


Des differentes efpeces de votes. 


Il ÿ à fix différentes formes de voûtes, favoir 
\ . . 
celles 4 croifertes, ou à branches d'ogives, celles à 
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bandes, à la ramenée (c’eft le nom qu'on donne aux 
voûtes faites d’une portion de cercle, mais qui ne for- 
ment pas entierement le demi-cercle : on les nomme. 
auffi arriere-vouffures ), les rondes, celles à lunettes, 
& celles en coquille , lefquelles ont de hauteur le 
tiers de la largeur de la chambre. Les deux dernieres 
font d'invention moderne : les quatre autres étoient 
enufage chez les Anciens. Les voûtes rondes fe font 
dans les chambres quarrées ; la maniere de les faire , 
eft de laifler dans les angles de.la chambre quelques. 
mutules ou confoles qui portent le demi-rond de la 
voûte, laquelle au DRE devient à la ramenée ; plus, 
clle approche des angles, plus elle devient ronde. II 
y a dans les Thermes de 7zus , à Rome, un exemple 
d’une voûte de cette efpece, laquelle étoit néanmoins. 
déja fort ruinée lorfque je la vis. J'ai defliné fur la 
planche 37, la forme de chacune de ces différentes. 
cfpeces de voûtes appropriées au plan de la cham- 
bre qui leur convient : en voici l'explication. 


Explication des figures de la planche 37. 


À, Voüte ronde. 

B, Voüte furbaiflée , ou à la ramenée, avec pans. 
coupes. 

C, Voürte ronde dont la retombée cft foutenue par: 
des mutules dans les quatre angles de la chambre. 

D ; Voûte à coquille. | 

E, Voûte à branches d’ogives, 

F, Voûte en berceau. 


ATEN, 
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CHADITRE TT 
Des différentes ouvertures d'un bâtiment. 


ARC BRREMIER, 
De la proportion des portes & des fenêtres. 


: L n'eft guerc poffible d'établir de regles certaines 
fi la hauteur & fur la largeur des portes cocheres 
& des autres grandes portes d’entrée des bâtimens à 
ni même des portes & des fenêtres des chambres, 
parce que pour Îes grandes portes, l'Architecte doit 
avoir égard non-feulement À la condition & à la 
qualité du maître, mais encore à l'étendue du b4- 
timent & à la commodité du paflage, felon la forme 
& la nature des voitures qu'on a deflein d'y faire 
entrer. Il me femble que la proportion que Vzrruve 
enfeigne, en fon Livre IF, chap. VI, réuflit affez 
bien, C’elt de divifer tout l’ef ace, depuis le plan ou 
rez-de-chauflée, jufqu’au Ron ou plancher d’en 
faut, en trois parties & demie, pour en donner deux 
à la hauteur de Pouverture & une à fa largeur, moins 
4n douzicme de {a hauteur. 

Les Anciens faifoient quelquefois leurs portes plus 
étroites en haut que vers le bas, comme on le peut 
voir dans un chape à Tivoli; Fitruve lenfeignéainf, 
peuE-être pour plus de folidiré. Il faut choifir pour les 
grandes portes un licu d’où l’on puiffe parvenir aifé- 
ment à toutes les partics de la maïfon. Les portes 
des chambres ne doivent point excéder trois pieds 
eu largeur, ni en avoir plus de fix & demi de hauteur. 
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Elles ne doivent pas aufli avoir moins de deux pieds 
en largeur, ni de cinq de hauteur. 
On doit avoir cette confidération pour la gran- 
deur des fenêtres, qu'elles ne prennent de jour ni 
plus ni moins que ce qu'il en faut, & qu'elles ne 
{oient point trop près ni trop éloignées les unes des 
autres. C’eft pourquoi il eft néceflaire de fe régler à 
cet égard felon l'étendue des chambres qu’elles doi- 
vent éclairer, parce qu'il eft évident qu’une grande 
piece a befoin de plus de lumiere qu’une petite. Si 
l’on fait moins de fenêtres, ou fi on les tient plus 
petites qu'il ne faut, les chambres feront fombres : 
au contraire, fi elles font trop grandes ou en trop 
grand nombre, les pieces feront inhabitables, parce 
FE l'air y trouvant une entrée trop facile, y portera, 
clon les faifons, un froid trop vif ou une chaleur 
extrême, à moins qu'elles ne foient tournées versun 
afpect qui les tempere. Pour gette raifon, il eft à 
Propos de ne pas donner aux fenêtres plus de largeur 
que le quart de celle des chambres, ni moins qu'un 
Cinquieme. Leur hauteur doit être de deux quarrés 
& un douzieme de plus. | 
Comme une be cft compofée de chambres 
de diverfe grandeur, y en ayant de grandes, de 
Moyennes & de petites, & qu'il eft néanmoins né- 
Ceflaire que les fenêtres d’un même étage foient 
toutes égales, je les regle ordinairement fur la me- 
fure des chambres dont la longueur eft de deux tiers 
plus grande que la largeur, c’eft-à-dire, comme 10 
Pieds font à 30. Ayant divifé cette largeur en 4 par- 
tes & demie, je fais ouverture des Étboaiire 
de ces parties, &.j'en donne deux à la hauteur , 
avec un fixieme de la largeur : j’obferve les mêmes 
Proportions pour toutes les fenêtres des autres cham- 
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bien Les fenêtres du fecond étage doivent fe tenir 
, ke » ! . ! 
plus bafles d’un fixieme que celles de l'étage infé- 
rieur: s’il y en avoit un autre rang, comme un troi- 
fieme étage, on devroit pareillement obferver la 
même diminution de hauteur. Il faut aufli que toutes 


les fenêtres fe trouvent fur des lignes paralleles, de 
tous les fens. “+: 


Les portes doivent également fe trouver exate- 
ment les unes au deflus des autres, afin que par-tout 
le. vuide porte fur le vuide, comme le plein fur le 
plein. Il eft néceflaire, de plus, qu’elles fe trou- 
vent fituées fur un même alignement, afin que d’un 
feul coup d'œil on puifle porter fes regards d’un bout 
de la maifon à l’autre, ce qui donne de la gayeté & 
de la fraîcheur à un appartement dans les grandes 
chaleurs, & ce qui peut d’ailleurs procurer d’autres . 
commodités. 

Pour plus de folidité, on fait aflez fouvent au 
deffus des corniches des portes & des fenêtres, de 
certains ceintres que les Ouvriers appellent 4 anfe de 
panier, de crainte qu'elles ne viennent à s’affaifler 
par le poids des murs qui font au deflus. Il eft né- 
ceflaire d’éloigner , autant qu’on le peut, les fenêtres 
de tous les angles & de toutes les extrèmités du bâ- 
timent, comme je l'ai déja remarqué ci-devanr, 
parce que cette partie devant lier enfemble & fup- 
porter tout le refte de l'édifice, on doit en éloigner 
tout ce qui feroit capable de laffoiblir. Les pilaftres 
ou piédroits des portes & des fenêtres n’auront pas 
moins de largeur qu'un fixieme du vuide, ni aufli 
plus d’un cinquieme. Nous allons parler de leurs 
ornemens dans l’Article fuivant. 
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Des ornemens des portes & des fenêtres. 


La maniere de faire les ornemens fur les princi- 
pales portes des édifices, peut aifément fe tirer de ce 
que Vitruve enfeigne, en fon 1F. Livre, chap. VI. 
en y joignant l'explication & les deffeins que Daniel 
Barbaro a ajoutés pour l'intelligence de cet endroit 
de Wirruve , avec ce que j'en ai dit & defliné ci- 
devant, à l’occafion des Ordres d'Architecture. C’eft 
Pourquoi, fans m'y arrêter davantage, je donnerai 
fculement ici quelques profils pour les ornemens 
des portes & des fenêtres des chambres, felon qu'on 
peut les diftinguer, & je montrerai la méthode de 
profiler chaque membre, enforte qu’il ait de la grace 
& une faillie bien proportionnéc. 

Les ornemens qui É font aux portes & aux fe- 
nêtres confiftent donc en une architrave, une frife, 
& une corniche. L’architrave regne au pourtour de 
la porte, &. doit avoir la même largeur que les pié- 
droits ou jambages, lefquels j'ai déja déterminés au 
moins au fixieme de l'ouverture de la baye, & au 
plus au cinquieme de cette ouverture. La frife & la 
corniche fe reglent encore fur le même vuide. 


Exemple. 
Soit (planche 38) AA la largeur de la porte : il 


faut divifer cette ouverture en fix parties égales. On 
donnera une de ces parties à l’architrave B, qui 
tourne à l’entour de la porte. Ayant divifé la largeur 
de cette architraye en 4-parties, on donnera à la 
file C trois parties femblables, &;5 à la corniche D, 
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Le refte fe comprendra facilement par l’infpeétion de 
cette planche 38: 

_ Il y a deux méthodes différentes pour faire cette 
divifion : celle qu'on voir au haut de la planche 39 
fe trace @infi. | 


Premiere méthode de tracer les ornemens des portes & 
des fenêtres: Planche 30. 


Ayant divifé, comme nous venons de le dire; 
Parchitrave en quatre parties égales, on en donne 
trois à la hauteur de la fe S, & cinq à la corniche: 
L'architrave fe divifc derechef en dix parties, dont 
on donne 3 à la premiere face G, & 4 à la feconde 
V. Les trois parties reftantes fe fubdivifent en cinq, 
dont on donne 2 au reglet, ouorleR, & les 3 autres 
à la douciñie, ou gueule renverfée P, qu'on nomme 
aufli enrablément, Sa faillie eft égale à fa hauteur. 
L'orle, ou reglet, a moins de faillie que la moitié de 
fa groffeur. La gueule renverfée {e défline de la façon 
{uivante. Ayant tiré une ligne droite dont une ex- 
trêmité va fe terminer fous l’orle & autre fur la 
feconde face, où bande, de l’architrave, on coupé 
cette ligne en deux parties, dont chacune fert de 
bafe à un triangle ifofcele ; enfuite portant la pointe 
immobile du compas fur l'angle oppofé à cette bafe, 
on trace les lignes courbes qui forment l'on, ou 
doucine de l’entablement. = 

On donne à la frife S 3 des 4 parties de larchi- 
travées elle fe fait convexe & d’une portion de cercle 
moindre que le demi-cercle. Son sis grand diame- 
tré doit tomber à plomb fur la cymaife de l'ar- 
chitrave. | 

Les cinq parties qu'on donne à la corniche fe 
diftribuent à chacun de fes membres, comme on lé 

voit 
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voit au haut de cette même planche 39.Onen donne 
une au cavet Ï, avec fon lifel , qui cft d’un cinquie- 
me du cavet: ce cavet n’a de faillie que les deux tiers 
de fà hauteur. Pour le defliner, il faut tracer un trian- 
gle ifofcele dont l'angle G fait le centre, de forte 
que le cavet devient la bafe du triangle. L’ove K 
prend une autre partie des cinq: il a pareillement de 
faïllie les deux tiers de fa hauteur, & fe e aufli 
par le moyen d’un triangle qui a deux côtés égaux, 
dont le point H eft le centre. Les 3 autres parties fe 
fubdivifent en 17 : on en donne 8 au larmier L, avec 
fes deux liftels, dont celui d'en haut, marqué B, à 
une de ces parties ; & l’autre d'en bas E, qui forme 

€ creux de la gouttiere, n’a qu'un fixiéme de love. 
Les 9 autres parties reftantes font pour la gueule 
droite N & fon reglet O, qui occepe un tiers de 
cette gueule. ES té an | 

Pour deffiner cette gueule droite avec plus de grace 

& lui donner une belle forme, il faut tirer la ligne 
diagonale AB, & la divifer en deux parties égales au 
point C. Une de ces deux parties fe divife en 7, fix 
defquelles étant prifes au point D, on décrit les deux 
triangles AIC, CFB, puis mettant la pointe immo- 

ile du compas fur les points I & F, on décrit les 
Portions de cercle AC, CB, qui forment la gueule 
droite. | 

Suivant l’autre maniere, l’architrave doït pareil- 

lément fe divifer en 4 parties, dont on donne 3 à la 
frife, & $ à la corniche, comme on Je voit au bas 

€ la même planche 39. Enfuite on redivife l'archi- 
trave en 3 parties ; deux defquelles étant partagées 
En 7, on en donne 3 à la face inférieure, & les 4 
autres à Ja feconde face. La troifieme partie fe fub- 
divife en 9, dont le tondin, ou bâton, en a deux; 
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puis on fubdivife encore les 7 autres en $, dont on 
donne 3 à la doucine, ou entablement, & 2 à lorle, 
ou reglet qui eft au deflus. : 

La hauteur de la corniche fe divife en 5 parties & 
trois quarts. Une de ces parties étant fubdivifée en 
6, on en donne $ à la gucule renverfée, qui eft au. 
deflus de la frife; l'autre ft pour le liftel qui la cou- 
xonne. JE faillie de cette gueule renverfée eft égale 
à fa hauteur, comme celle du liftel. L’ove prend une 
autre de ces parties; on lui donne de faillie les trois 
quarts de fa hauteur : le filet qui eft au deflus de love 
en a un fixieme, & faille de toute fa largeur. Les 3 

arties reftantes fe divifent en 17 autres : 8 font pour 
{ larmier, dont la faillie eft d’un quart plus que fa 
hauteur. Les 9 dernieres étant encore divifées en 4, 
on en donne 3 à la grande doucine & une au regler. 
qui termine la corniche. Les trois quarts de partie 


“qui reftent encore, fe fubdivifent en $ parties &c de- 


mie, dont une eft pour le filet, & les 4 & demie ref- 
tantes font pour la doucine qui eft fur le larmier. 
Cette corniche a de faillie toute fa hauteur. 


Explication de la planche 39. 
Membres de la corniche. | 


I, Cavet, ou fcotie, couronné de fon lifkel, 
K, Ove. 
L, Couronne, ou larmier. 


. NN, Gueule droite. 
. O, Orle, ou reglet. 


Membres de l'architrave. 


G, Face inférieure, ou premiere bande, 
V, Seconde bande, ou:face fupérieure.. 
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P, Gucule renverféc appellée par Palladio , enta-- 
blement. 

R, Orle, ou reglet. 

S, Convexité de la frife. : 

T, Partie de la frife engagée dans le corps du 

Mur. 3 

Cette premiere explication peut fervir à faire con-: 
noître les autres membres de la feconde méthode, 
dont les profils font repréfentés au bas de cette 
même planche 309. : | 


Autre méthode pour tracer les mêmes ornemens. PI. 40. 


Dans les deux manieres fuivantes rapportées fus 
la planche 40, l’architrave de la premiere maniere, 
marqué F, au haut de cette planche, fe divife pa- 
reillement en 4 parties, dont 3 & un quart font la 
hauteur de la frife, & 5 femblables font celle de Lx: 
corniche. 

L'architrave étant derechef divifé en. 8 parties, 
on en donne $ à la grande platebande, & les 3 qu£ 
reftent font pour la cymaife : la hauteur de cette cy- 
maife fe fubdivife encore en 8 parties, dont 3 font 
pour la doucine, ou gueule renverfée, 3 pour le 
cavet, & deux pour l’orle où reglet qui eft au deflus:. 

La hauteur de la corniche E fe partage en 6 par- 
ties : on en donne 2 à la gueule droite avec fon re- 
elct ou orle, & une à la gueule renverfée avec fon. 
filet. Cette gucule droite fe fubdivife en 9 parties, 
8 defquelles. font pour le larmier avec fà gouttiere. 
L'aftragale, ou filet rond de deflüs la frife, n’a qu'un 
tiers de ces 6 parties; CC: qui refte entre le larmes. 
& Île filet rond fe donne au cavet. | 

Suivant l’autre maniere, repréfentée au bas de: 
cette même planche 40, l'architraye marquée H {€ 

Mi 
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divife en 4 parties ; on en donne 3 & demie à la frife, 
& la corniche a 5 femblables parties. | 

L’architrave étant pareillement redivifé en 8 par- 
ties; la face, ou platebande en prend $, & les 3 au- 
tres font pour la cymaife, laquelle étant fubdivifée 
en 7 parties, on en donne 1 à laftragale. Les 6 au- 
tres fe redivifent en 8 parties, dont on donne arte 
gueule renverfée, 3 au cavet, & 2 au reglet. 

La hauteur entiere de la corniche, marquée G, fe 
divife en 6 parties & trois quarts. L’entablement ou 
doucine , la bande des denticules, & l’ove en pren- 
nent 3. La doucine à fon quarré de faillie: les den- 
ticules ont de faillie les deux tiers de leur hauteur ; 
& l’ove en a les trois quarts. La moulure qui eft entre 
la doucine & le larmier fe fait des trois quarts qui 
{e trouvent en la divifion précédente de la corniche, 
& les 3 autres parties des 6 ci-deflus, fe fubdivifent 
en 17 autres, dont on donne o à la doucine avec 
fon regler, & 8 au larmier. Cette corniche à de 
faillie toute fa hauteur, comme les trois précédentes. 


RE MAR: DSUaE. 


Les onze planches fuivantes, depuis le N° 4r juf- 
qu'à 51, offrent divers exemples de portes & de fe- 
nêcres appliquées aux cinq Ordres d'Architeture, 
fuivant la méthode de Paf/adio. On y a joint quel- 
ques deffeins de croifées qui font exécutés dans la 
cour du Louvre, & à d’autres bâtimens de confé- 
quence, pour donner une idée de la beauté des Êe 
parsbes qu'on vient d'enfeigner, & pour en faire 
‘application à des morceaux exécutés qui ont quel- 
que réputation. 
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Des cheminées. 


Les Anciens avoient une façon particuliere d’é- 
chauffer leurs chambres : ils faifoient une cheminée 
au milieu , avec des colonnes ou des confoles qui fou- 
tenoient l’architrave, fur laquelle éroit pofée la hotte 
ou pyramide de la cheminée par où la fumée fortoit, 
ainfi qu'on en voyoit une à Bayes, proche de la pif- 
cine de ÂVeron, & une autre encore près de Czvrta 
vecchia. Lorfqu'ils ne vouloient point faire de che- 
minées, ils pratiquoient dans l’épaiffeur du mur des 
conduits ou tuyaux par où la chaleur du feu, qui 
étoit allumé fous ces pieces, éroit portée, laque le 
entroit dans les chambres par certains trous ou fou- 
piraux faits à la cêre de ces conduits. C'eft à peu 
près de cette maniere que les Seigneurs di Trenti , 
gentilshommes Vicentins, procurent de l'air frais 
durant l'été aux différentes pieces de leur château de 
Coflofe. Ce bâtiment eft fitué fur des collines, dans 
lefquelles il y a de certaines caves fort profondes , 
que les habitans du pays nomment coval , qui éroient 
anciennement des carricres ( dont j'imagine que Vi- 
truve entend parler, dans fon Livre I], où traitant 
des pierres, il dit, qu'en la Marche Trevifiane, on 
tire une forte de pierre qui fe taille avec la fcie, 
comme on fait le bois). Dans cés caves, il s’engen- 
dre une efpece de vents extrêmement frais, que ces 
Gentilshommes font parvenir jufqu’à leur Heos par 
le moyen de certaines voûtes fouterreines qu’ils nom- 
ment ventidotti. Par des conduits femblables à ceux 
dont nous venons de parler, ils les font pafler dans 
toures leurs chambres, leur ouvrant & leur fermant 
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le paffage comme bon leur femble, pour fe procurer 
plus ou moins de fraîcheur, fuivant les faifons. Quoi- 
que la confidération de cette commodité rende ce 
lieu recommandable, il eft néanmoins encore digne 
d’être vu, Le rapport à un autre endroit qu'on ap- 
pelle la prifon des vents. C’eft une {alle fouterreine , 
faite par le Seigneur Francefco di Trent, qu'il a nom- 
méc Æolia, comme qui diroit le palais d’Eole, dans 
laquelle aboutiffent la plüpart de ces conduits. Jl na 
épargné ni foins ni dépenfe en cet ouvrage , pour que 
tout y eût quelque rapport, afin de juflifier le nom 
qu'il lui avoit donné. 

Pour revenir aux cheminées, on les place à pré- 
fent dans l’épaiffeur des murs, en élevant Eee tuyaux 
au de-là du faîte, pour porter la fumée plus loin au 
dchors. Il faut fur-tout bien prendre garde que ces 
tuyaux ne foient ni trop larges ni trop étroits. Si on 
les faits trop larges, l'air y trouvant un efpace où il 
puiffe être agité, chaffera la fumée en bas, & empê- 
chera qu'elle ne monte & qu'elle ne forte aifément. 
S'ils fonr trop étroits, la fumée n’y trouvant pas un 

aflage aflez libre, s’engorgera & retournera au lieu 
d'où elle vient. C’eft pourquoi dans les. cheminées 
des chambres, il ne faut pas donner au tuyau moins 
d'un demi-pied de largeur , ni aufli plus de 9 pouces, 
fur deux pieds & demi de traver{c, ou de l’autre fens. 
L'embouchure de la pyramide par où elle cft jointe 
avec le tuyau fera un peu plus étroite, afin. que fi la 
fumée étoit repouflée en bas, elle puifle rencontrer 
cet obftacle qui l'empêchera de rentrer dans la cham- 
bre. Quelques -uns font leurs tuyaux tortucux, afin 
que par le moyen de ces finuofités jointes à la force 
du feu qui chafle toujours la fumée en haut, elle ne 
puifle redefcendre ni retourner d’où elle vient, L'ou- 





DE PALLADIOo 21. DE, os 


verture par laquelle la fumée prend fon iflue doit 
être large & éloignée de toute matiere combuftible. 
Les nappes des cheminées, fur lefquelles pofe la py- 
} ramide, ou le tuyau, doivent être travallées déli- 
catement, & ne tenir rien du ruftique; parce que 
cela ne peut convenir qu'à des édifices extraordinai- 
rement grands, pour les maifons ci-devant dites. 

On peur orner les cheminées à la Romaine, ou à 
pavillon, ainfi que les Venitiennes & les Francoifes, 
de ftatues, termes, colonnes, &c, avec des enta- 
blemens, confoles & cartouches. La proportion dé 
ces entablemens eft qu'ils ne doivent jamais avoir en 
hauteur moins que le tiers du vuide, ni plus que les 
deux cinquiemes. Il ne faut point, comme on vient 
de le dire, mettre d’ornemens ruftiques dans ces 
fortes, d'ouvrages, mais tout doit y être très-fini, 
parce qu'ils font fort expofés à la vue, & qu'ils font 
un grand ornement pour la piece où ils fe trouvent. 
Au deffus de l’entablement, le manteau doit fe ter- 
miner par un amortiflement agréable, comme un 
bufte ou un vafe, enfermé de quelque figure ronde ou 
ovale , accompagné d’enfans , feftons , mafcarons, 
&c: nous en avons donné quelques exemples fur les 
s planches fuivantes. Voyez Les planches 52, 535 543 
55 & 56 

ARTE M'A KR Q UE 


Le goût eft tellement changé à l'égard de la déco- 
ration des cheminées, depuis Palladio , que nous 
avons été plus d’une fois tenté de fupprimer ces plan- 
ches de manteaux de cheminées qui n'offrent plus 
rien que de gochique & de barbare ; en comparaïfon 
de la légereté qu'on affeéte préfentement dans ces 
fortes d'ouvrages : cependant nous les avons laiflé 
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{ubffter , ainfi que les trois deffeins de plafonds qui 
fuivent (planche 57, 58 & 59), pour faire connoître 
la différence totale qui fe trouve entre le goût de la 
décoration de ce tems-là, & celui que la mode à 
introduite dans notre Architecture, qu'on peut a9- 
peller à la Françoife. 





CC AS PA AMAR RER VE 
De la ftruélure des efcaliers. 


Ox doit ufer. d’une grande circonfpeétion dans la 
poftion des efcaliers, parce qu'il n'eft pas aifé de leur 
trouver une place, avec toutes les commodités né- 
ceflaires, fans embarrafler le refte du bâtiment. Il 
faut donc leur affigner un licu propre & particulier, | 
de peur qu'ils ne nuifent aux appartemens, ou qu'ils 
n’en recoivent quelque incommodité. 
De la fiuation des efcaliers en général. 

Les efcaliers ont befoin de trois ouvertures, dont 
la premiere eft la porte pour y entrer, laquelle aura 
d'autant meilleure grace qu’elle fera plus expofée à 
la vue de ceux qui arrivent dans la:maifon. Jap- 
prouve fort ie foit placée dans un endroit, d’où 
avant que d'y parvenir, on puifle voir la plus belle fa- 
ce du bâtiment. Par ce moyen, quoique l'édifice foit 
petiv, il paroîtra toujours as : mais il faut qué 
cette porte foit apparente & bien facile à trouver: 
L'autre ouverture, ce font les fenêtres néceflaires 
pour procurer du jour à l’efcalier : elles doivent être 
dans le milieu, & d’une forme affez haute, afin que 
la lumicre fe répande par-tout également. La troi- 

| fieme , 
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fieme, eft l'ouverture par où l’on entre dans les ap- 
partemens : celle-ci doit conduire dans les lieux les 
plus grands, les plus beaux &c les plus ornés de la 
maiïfon, | 


Des qualités néceffaires aux efcaliers. 


Les efcaliers auront toutes les qualités requifes 
pour leur perfe@ion, s'ils font clairs, fpacieux, & 
faciles à monter. Pour les rendre clairs, il faut leur 

rocurer un jour fort vif, & faire enforte, comme je 
Pai dit, que la lumiere fe répande également par- 
tout. À l'égard de leur grandeur, il fufit que, rela- 
tivement à l'étendue & à la qualité du bâtiment, ils 
ne paroiflent pas étroits ni trop reflerrés. Néanmoins 
ils ne doivent jamais avoir moins de quatre pieds de 
largeur , afin que fi deux perfonnes s’y rencontrent, 
elles puiflent y pañler facilement fans s'incommoder. 
. Ce fera un avantage pour la maiïfon, fi les arcs de 
deflous les marches peuvent fervir à retirer quelques 
meubles ; mais c’en fera un bien plus grand & plus 
effentiel pour les perfonnes qui lhabitent, fi la mon- 
tée n’en eft ni trop droite ni trop difficile. C’eft pour 
éviter ce défaut qu'il faut donner en longueur à fa 
rampe, deux fois L hauteur. 


De La hauteur & de la répartition des marches. 


Les marches ne doivent point exceder un demi- 
pied en hauteur: fi on veut les tenir plus baffes, prin- 
cipalement aux efcaliers dont lés rampes font con- 
tinues & en longueur, ils en feront plus commodes, 
le pied ne ne AU pas tant alors à monter ; mais 
les marches ne doivent jamais avoir moins de quatre 
pouces, Leur largeur de giron ne doit pas être moin- 
dre d’un pied , ni auf exceder un pied & demi. 
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Les Anciens faifoient toujours les degrés de leurs 
temples en nombre impair, afin qu'ayant commencé 
à y monter avec le pied droit, on finifle par le même, 
ce qu'ils regardoient dans leur culte, comme une 
marque de plus grand refpect. Quoi qu’il en foir, il 
fufiit d'en mettre jufqu’à onze, ou treize, tout au 
plus. Que fi on étoit obligé de faire encore quelques 
marches par de-là ce nombre, il faudroit y pratiquer 
un ps que een nomment 7epos, pour 
{oulager les perfonnes foibles & fatiguées, lefquelles 
pourront y reprendre haleine: & aufii afin que fi quel- 
que chofe venoit à tomber d’en haut, elle puifle s’y 
arrêter. 


x 


Des diverfes fortes d'efcaliers. 


Les efcaliers fe font ou droits ou en vis. Les efca- 
liers droits peuvent fe faire, ou mi-partis en deux 
branches ( planc. 64), ou tout quarrés, enforte qu'ils 
tournent des quatre côtés, comme ceux qui font re- 
préfentés fur la planche 63. | 

Pour faire les efcaliers quarrés ( planche 63), on 
divife tout lefpace en quatre parties égales, deux 
defquelles font pour les marches, & les autres de- 
meurent pour le vuide du milieu d’où l’efcalier pren- 
droit fa lumiere s’il reftoit à decouvert. On peut les 
conftruire avec un mur en dedans, alors le mur même 
fe renferme encore dans les deux parties qu’on donne 
aux marches, quoi qu'il n’y ait point de néceflité de 
le faire. Ces deux manieres d’efcaliers font de l’in- 
vention de Lurgz Cornaro , gentilhomme d’un excel- 
lent génie, comme on en peut juger par le deflein 
d'une très-belle galerie, & d’un magnifique palais 
de fa compoñition, qu'il a bâti à Padoue pour fà 
demeure, 
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Les efcaliers à limace, qui fe nomment auffi à co 
quille, ou en vis, fe font tantôt ronds (pl. 60 & 61}, 
tantôt ovales (pl. 62 ), quelquefois avec un noyau, 
ou colonne dans le milieu (pl. 60), & d’autres fois 
vuides (pl 61), principalement dans des endroits 
étroits, parce qu'ils occupent moins d’efpace que les 
droits, mais aufi font-ils plus difficiles à monter. 
Ceux dont le milieu eft vuide (pl. 61), réufliffent 
parfaitement bien, en ce qu'ils peuvent recevoir le 
jour d’en haut, & que ceux qui fe trouvent aû haut 
de lefcalier voyent, & font pareïllement vus de. 
tous. ceux qui montent. 

Les haies qui ont un noyau (pl. 60), fe font: 
en cette manicre. Leur diametre étant divifé en trois 
parties, on en donne deux aux marches, & la troi- 
fieme demeure pour Île noyau (comme on Je voit. 
pl. 60, fig. A). On pourroit encore divifer le dia- 
metre de l'efcalier en 7 parties, dont on donneroit. 
3 au noyau qui eft au milieu, & les 4 autres refte- 
roient pour les marches ; cette regle a été exacte- 
ment obfervée À l’efcalier qui eft dans la colonne 
Trajane. Si l’on faifoit des marches courbes, com-. 
me à la fig. B, elles auroient fort bonne grace & fe. 
trouvoient beaucoup plus longues que les droites. 

Comme il peut arriver que, pour une plus agréable. 
ou plus commode diftribution du terrein , on fe. 
trouve obligé de faire un cfcalier en vis, AVEC NOYAU,. 
& que l'emplacement ne permette pas. de garder 
exactement les regles & les proportions ci-deflus , 
alors on pourroit divifer le diametre du vuide de: 
l'efcalier en 13 parties, dont on donneroit 9. aux 
marches, & 4 au noyau. 

Lorfque le diametre des efcaliers vuides. eft di: 
vifé en 4 parties, on en donne 2 aux marches, & 


Ni 
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les 2 autres æeftent pour l'efpace du milieu, comme 
on le voit, planche 61. | 

Outre ces différentes efpeces d’efcaliers, Marc- 
ÆArioïne Barbaro, gentilhomme Venitien de beau- 
coup d’efprit, en a trouvé encore une autre À limace, 
dont on peut fe fervir très-utilement dans des en- 
droits fort étroits, Elle na point de noyau; & fes 
marches étant courbes, paroifent fort Jongues. Pour 

le refte, {à divifion eft femblable à la précédente. 

Le compartiment de la forme ovale (pl. 62), eft 
entierement conforme à celui du rond ; cette figure 
€ft fort agréable, parce que toutes les fenêtres & les 
portes, dans ces fortes d'efcaliers fe rencontrent 
aux deux bouts & au milieu de l'ovale, & qu’ils font 
d’ailleurs fort commodes. J'en ai fait exécuter un 
pareil dans le monaftere de la Chariré À Venife, qui 
€it fans noyau, & qui a fort bien réufi. | 


Explication des différens efcaliers repréfentés fur les 
planches Co, Gr, 621 & 63. 


À, PJ, 60. Efcalier en vis, ou à limace, avec un 
foyau. 258 | 
B, P2. Go. Autre efcalier en vis & à noyau, dont 
les marches font circulaires. | 
C, PI. 6r. Efcalier en vis, fans noyau, avec des 
marches droites. Ger 
D, P1 6r. Le même cfcalier, avec des marches 
tournantes & circulaires. 
FE, PI 62. Efcalier ovale avec un noyau dans le 
milieu, 
-F, PJ, 62. Autre efcalier ovale, fans noyau. 
G, P4 6; , Efcalier quarré, avec un mur d’échiffe 
au dedans. | 
M, P7 63. Autre efcalier quarté , ouvert dans le 
milieu. ae | 
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Des efcaliers de forme extraordinaire. 


On trouve dans les édifices Antiques quantité 
d’efcaliers de diverfe efpece & de forme extraor- 
dinaire, tels que les efcaliers triangulaires par lef- 
quels on monte à la coupole de la Rotonde, ap- 
pellée préfentement l’Eg/z/e de fainte Marie ,à Rome, 
ane efcaliers font vuides dans le milieu , enforte 
qu'ils tirent leur jour d’en haut. 

Dans la même ville, ceux de l’éclife des faints 
Apôtres, proche Monte cavallo, font encore très- 
remarquables. Ces efcaliers font à double rampe ,. de 
forme quarrée-longue ; ils ont fervi depuis de mo- 
dele à plufieurs Architectes qui en ont conftruit 
de femblables. Ils conduifoient à un Temple an- 
tique qui étoit fitué au haut de cette montagne. 
On peut voir fur la planche 64 le plan & la coupe 
intérieure d’un de ces efcaliers, auquel on monte 
par deux côtés différens, comme il eft défigné par 
les lettres qui font fur le plan & fur le profil, dont 
voici l'explication. Ceux qui commencent à monter 
par la rampe marquée À', trouvent le premier repos 
ou palier en B, puis un autre en €, enfuite ils vont 
à la lettre D, puis à l'endroit marqué E, qui répond 
au premier étage. En fuivant les rampes. marquées 
EF, FG, GH, HI, ils arrivent enfuite au fecond éta- 
seen], & ainfi durefte. Ceux qui entrent dans cet 
efcalier. par la lettre K , après avoir monté les pa- 
liers L, M &.N, arrivent au premier étage en O, 
puis continuant leur route, ils trouvent le fecond 
étage à la lettre S. à 

On voit une autre belle efpece d’efcalier d’une 
forme particuliere dans le château de Chambor, pro- 
che Blois, en France, lequel à été bâti par le Roi 

* N ii 
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Francois Premier ,à l'entrée de la forêt du même 
nom. J'en ai donné la repréfentation fur la planche 
65. C'eft un efcalier de figure circulaire, avec un 
grand vuide dans le milieu, fervant à l’'éclairer : il 
cit compofé de quatre rampes, lefquelles ont cha- 
cune leur entrée particuliere & qui vont en montant 
& en tournant en forme de fpirale l’une au deflus de 
l’autre, enforte que cet efcalier étant fitué au milieu 
du bâtiment, il peut conduire à quatre appartemens 
féparés, fans je de lun on puifle paflèr dans l'autre. 


. Gomme le milieu fe trouve vuide, on peut voir d'en 


bas monter & defcendre tout le monde fans que per- 


: fonne puifle fe rencontrer, ni paflèr d’une rampe à 


l’autre. Cette invention m'ayant paru belle & des 
plus fingulicres, j'ai cru devoir en rapporter ici le 
defféin fur lequel j'ai marqué chaque rampe d’efca- 
lier, avec fes lettres particulieres, qui font les mêmes 
fur le plan & fur le profil, afin qu'on puifle connoître 
plüs facilement l’endroie où ces quatre rampes com- 
meéncent, & où elles vont fe terminer. 


RE MAR QUUE: Tr 


Le peu d'explication que donne Palladio de cet : 
efcaher de Chambor m'a déterminé À ÿ ajouter ce 
qui fuit , pour indiquer avec plus de clarté la route 
particuliere que lon fuit en montant par chacune 
de ces quatre rampes, en me fervant des mêmes 
lettres de renvoi. Cet efcalier à quatre entrées dif 
férentes marquées fur le plan (planche 65 ), par les 
lettres À,Q,F, L, & défignées par les mêmes let- 
tres au bas du profil. Es 

Premierement, céux qui montent pat la rampe A, 
trouvent le premier repos ou palier À la lettre B, en- 


fuite-1ls parviennent en C, puis en D , où ïls trou- 
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vent le premier étage. Continuant de monter, par 
la rampe E, &c, ils arrivent au fecond étage, & de- 
là aux érages fupérieurs , en fuivant toujours la même 
rampe. 

Ceux qui commencent à monter par la rampe Q, 
trouvent le premier palier en R, puis ils vont en, 
& de-là en T, qui répond au premier étage. Enfuire 
ils vont en V, & continuant de fuite, ils arrivent au 
dernier étage. . 

Ceux entrent dans cet efcalier par la rampeF, 
trouvent le premier repos en G, puis ils vont en H, 
& parviennent au premier étage en I. De-là ils 
continuent de monter par la rampe K, & ainfi de 
fuite. es qe 

Enfin ceux qui font entrés par l'ouverture L, après 
avoir monté la rampe LM, puis dd MenN, & de 
N & O, où ils fe trouvent au premier étage, conti- 
nuant leur chemin par la rampe OP, parviennent 
ainfi jufqu'au haut de l'édifice. 

On voit encore dans les portiques de Pompée, à 
Rome, proche le quartier des Juifs, un triple cfca- 
lier de la même efpece que celui que nous venons de 
décrire, dont l'invention eft très-ingenieufe, en ce 
que les trois rampes de cet efcalier fe trouvant fituées 
au milieu de l'édifice, où le jour ne pouvoit:venir que 
d’en haut, l'Architeéte les a pofées fur des colonnes, 
afin que la lumiere s’y répandiît paï-tour également. 

Sur le modele de ces efcaliers, Bramante , un des 
plus célebres Architectes de fon tems, en conitrui- 
fit un femblable au palais de Belvedere, mais:il n°y 
fit point de marches. Il y employa les quatre prin- 
cipaux Ordres d’Architeéture ; favoir le Dorique, 
l'onique, le Corinthien & le Compofite. Pour la 
eonftrution de ces fortes d’efcaliers, il faut divifer 


* Niv 
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tout l’efpace en quatre parties, deux Re font 
pdur le vuide du milieu, enforte qu'il refte une par- 
tie de:chaque côté pour les marches & les co- 
lonnes. 





PRG D Elan mc 
De la couverture des édifices. 


À PRÈS avoir élevé les murailles jufqu'à leur hau- 
teur, fait les voûtes, pofé les planchers, mis les cf- 
caliers en léur place, & généralement routes les 
chofes que nous avons traitées dans les chapitres 
précédens, il refte à parler de la couverture, laquelle 
embraffant la fabrique entiere, & chargeant égale- 
ment les murs par ie poids, fert comme de lien à 
tout le bâtiment. Outre qu’elle défend ceux qui 
habitent de la pluie, des neiges, des chaleurs 0 
fives du foleil, & de l'humidité de la nuit, elle eft 
encore d’une très-grande utilité à tout l'édifice, en 
ce qu’elle en préferve Les murs des eaux qui tombent 
du ciel, lefquelles, quoiqu'imperceptiblement & par 
degrés, caufent néanmoins beaucoup de dommage 
par la fuite dés terms. | | 

Les hommes des premiers fiecles , au rapport de 


“Witruve , firent d’abord les couvertures de leurs ha- 


bitations toutes plates ; mais s'étant apperçus depuis 
qu'elles ne les garantifloient pas aflez de la pluie, 
la néceffité les contraignit. de les élever en faite, 
c'eft-à-dire, de les exhauffer dans le milieu, & de 
Ieur donner une pente fur les côtés pour faire écou- 
ler Jés'eaux. SE | , 
*Cerre forme ainfi relevée, doit fe tenir plus ou 





Dp£ Paztapio. Il. Partie. 103 


moins pointue, felonle climat où l’on bâtit. C'eft 
pour cette raifon qu'en Allemagne, où les neiges 
font fort abondantes, on tient les roits fort droits 
& Fort exhauflés : on y couvre aufli les édifices avec 
du bardeau, qui font de peritès pieces de bois minces 
& fort légeres ,autrementils coureroient rifque d’être 
écrafés par la pefanteur des neiges. Ceux qui habitent 
des climats plus doux, doivent choifir une plus 
belle forme qui rende la couverture a réable à la 
vue, & qui donne aux eaux des pluies A facilité de 
s’écouler. 

Pour cet effet, on peut divifer la largeur du lieu 
aw’on doit couvrir En neuf parties, deux defquelles 
{ufront pour l'exhauffement du comble : parce que 
fi on le Fe d’un quart entier, le ble feroit 
trop roide, enforte que les tuiles ou les ardoifes n’y 
refkeroient que difficilement. En ne le faifant élevé 
que d’un cinquieme il feroit fi plat que les couver- 
tures de tuiles & les neiges le chargeroient trop. 

On pratique ordinairement des égouts ou che- 
neaux de plomb fur le haut des murs de face des 
édificés, pour recevoir les eaux des pluies & les re- 
jetter loin du mur, par le moyen des goutticres &c 
des gargouilles. Ces égouts doivent régner le long 
des toits & couvrir le pied des chevrons, pour les 
tenir fermes & conferver la charpente, Conte les 
eaux qui pourroient lendommager. 

Ji y a plufieurs manieres de former l'afflemblage 
des couvertures, mais quand les murs de refend por- 
tenir les poutres, on les éleve facilement, & j'ap- 
prouve fort cette maniere, parce que les gros murs 
extérieurs en font d'autant moins chargés; d’ailleurs 
s'il arrivoit qu'une des extrêmités de quelque poutre 
vint à fe pourrir , la couverture ne coureroir pour cela 
aucun rifque, &t ne feroit pas en danger. 
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De la convenance qu'on doit obferver dans les béri- 
mens des particuliers. 


Avanr traité en général dans cette feconde Par- 
tie de tout ce qui m'a paru digne de quelque confi- 
dération, tant dans la conftruction des édifices pu- 
blics, que dans celle des maifons des particuliers, 
pas rendre quelque bâtiment que ce foit également 

eau, commode & folide, il me refte à dire quelque 
chofe fur la convenance qu'on doit y obferver. On 
trouve ordinairement qu'une maifon eft commode 
lorfqu’elle eft bâtie d’une manicre convenable à la 
qualité du maître, & quand toutes fes parties ont 
non-feulement du rapport & de la correfpondance 
avec le tout, mais encore de la fymmétrie entr'elles. 
Un Architeéte judicieux doit obferver principale- 
ment, à cet égard, ce que VZrruve recommande en 
{on premier & en fon fixieme Livre, c'eft qu'ayant 
à bâtir pour des perfonnes de grande qualité, & par- 
ticulierement lorfque ces perfonnes ont des emplois 
publics, il doit leur EE bre des palais avec des 
galeries & de grandes falles bien décorées, afin que 
Ceux qui viennent pour faire leur cour, ou pour leurs 
affaires, puiflent y attendre commodément & s'y 
occuper agréablement jufqu'à ce qu'ils puiffent avoir 
audience. Pour ceux d’une moindre condition, il 
doit y garder une médiocrité proportionnée, tant - 
por l'étendue & la forme du bâtiment, que pour 
es Ornemens & la décoration extérieure. Les mai- 
fons des Magiftrats, Juges, Avocats & autres Juri£- 
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éonfultes, doivent avoir pareïllement des endroits 
propres à fe promener, où leurs cliens puiflent les 
atrendre fans crop s’ennuyer. Celles des marchands 
ont befoin de magafins & autres lieux convenables 
À Ja nature de leurs marchandifes, & ces endroits 
doivent être difpofés de façon que les maîtres 
n'ayent point licu d'appréhender les voleurs. 

Outre les regles générales que nous venons d’éta- 
blir fur la convenance, pour qu'une maifon foit ré- 
purée commode & propre aux différens ufages aux- 
quels elle eft deftinée, on doit faire beaucoup d’at- 
tention non-feulement à la difpofition des parties 
PRORÉ ee comme les'cours, portiques, galeries, 
alles, grandes chambres, & efcaliers (lefquels doi- 
vent être clairs, fpacieux , & faciles à monter), mais 
encore jufqu'à celle des lieux les plus vils & les plus 
abjects, qui doivent être tellement fitués qu'ils fer- 
vent de dégagement & de commodités aux grands 
apparremens, fans en blefer le coup d'œil, & fans 
nuire à l'ordonnance générale de l'édifice. C’eft pour 
cétte raifon que j'approuve fort la méthode de het 
dans un étage fouterréin les caves, celliers, bûchers, 
fours & cuifines, dépenfes, buanderies, &c, ainfi 
que les falles où les domeftiques s’'affemblent & pren- 
nent leurs repas, & autres lieux {emblables. Cette 
difpofition procure deux avantages : premierement 
l'érage du rez-de-chauflée refte libre & dégagé du 
bruit & de l'embarras des domeftiques : en fecond 
licu (& cer avantage n’eft pas de peu de conféquence), 
ce fnême érage en devient beaucoup plus fain & plus 
habitable, fon plancher fe trouvant alors plus éloi- 
gné des humidirés de la térre: on peut ajourer à cela, 
que cer étage étant plus élevé, en a meilleure grace 
& que l’on y peut jouir plus facilement de l'agrément 
d'une belle vue. 


or etennrendnrrerett 
es 


Er eneemremnune 





ARCHITECTURE 

Il eft encore néceflaire que chaque partie du 
bâtiment foit relative à tout le refte, enforte que 
dans les grands édifices on voye de grandes parties, 
de petites dans les petits, & de médiocres dans ceux 

ui tiennent le milieu entre les uns & les autres. 
de feroit en effet une faute contre la convenance, 
& fort defagréable, fi dans un grand bâtiment tou- 
tes les falles & les chambres fe trouvoient trop pe- 
tites, ou fi dans une maifon de peu de conféquence, 
il n’y avoit que deux ou trois pieces qui en occu- 
peroient toute l'étendue TI faut donc, commeje viens 
de le dire, avoir plus d’égard à la dignité & aux 
emplois de celui qui fait bâtir qu'a fes richefles, 
& lui conftruire une maïfon convenable à fa qua- 
lité ou à fa profeflion. Ce premier objet étant dé- 
terminé, on divifera enfuite de telle forte les parties 
du bâtiment qu’elles correfpondent à leur tout, & 
les unes aux autres, & on les décorera avec des or- 
nemens qui leur conviennent ne Mais, par 
malheur , il n'arrive que trop fouvent que l'Archi- 
tecte fe trouve obligé de fuivre plutôt le caprice & 
la volonté de celui qui fait bâtir, que les regles & 
les confidérations que fon art & fon jugement lui 


pref crivent. 


Fin de la feconde Partce. 
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TROISIEME PARTIE. 
Des grands chemins € des ponts de charpente & de 


| maçonnerie. 





AVANT-PROPOS. 


Avr avoir amplement traité de la maniere de 
bâtir les mailons des particuliers & remarqué ce 
qu'il y a de plus effentiel à y obferver, je vais pañler 
aux édifices publics , tels que les ponts & les grands 


chemins, d’aurant plus que cette partie de l’Archi- 


tecture fert à l'embelliffement des villes & des pro- 
vinces, & à la commodité publique. On remarque 
dans tous les édifices bâtis par les Anciens, qu'ils 


n'épargnoient ni foins ni dépenfes pour les amener 


_ au plus haut point de perfection, & pour les rendre 


folides, puifque depuis tant d'années & après tant 
de guerres & de révolutions, qui ont occafionné la 
ruine des empires, il s'en trouvé encore en Italie & 
ailleurs de fi fuperbes reftes. Dé même, dans l'ali- 
gnement & l'ordonnance de leurs grands chemins, 


ils s’efforçoient de faire paroître ce mème efprit de 
Q 
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grandeur & de magnificence qui les animoit, & qui 
étoit le premier mobile de toutes leurs entreprifes: 
tellement que pour rendre ces chemins plus courts 
ou plus faciles, ils perçoicnt les montagnes, deflé- 
‘choient les marais, remplifloient les vallées, & fai- . 
 foientc des ponts fur les torrens & fur les précipices. 
Je traiterai enfuite des places publiques, & du com- 
partiment des rues ; après quoi je donnerai divers 
defféins de ponts antiques, foit de bois ou de pierre, 
& quelques ponts de mon invention, avec les expli- 
cations nécc{laires pour faire comprendre le méca- 
nifme de leur conftruétion. ; 


RE M 'ASR OQ UE. 


Il eft néceffaire d’avertir ici que le pied de Vicen- 
ce, dont fe fert Palladio pour les différentes mefures 
qu'il donne dans cette troifieme Partie, cft au picd 
de Roi, comme 12 eft à 11: c’eft-à-dire que le pied 
Vicentin contient 13 pouces 1 ligne du nôtre; ou 
ce qui revient au même, que notre pied ne fait que 
r1 pouces du pied Vicentin, lequel fe divife en 12 
pouces ou onces , & chaque once en 12 minutes. 





CHAPITRE PREMIER. 


Des grands chemins. 


L À perfection des grands chemins eft d’être courts, 
commodes, sûrs & agréables. On les rend courts & 
commodes en conduifant leur alignement droit & 
en les tenant fort larges, afin que les charroïs ve- 
. nant à fe rencontrer, ne sembarraflent point l’un 
Vautre. Pour cet effet, les Anciens les Soie tou- 
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jours au moins de 8.pieds de large, quands ils étoient 
droits, & de 16 dans leurs détours. On les rend en- 
core commodes en les uniffant, où en Îles appla- 
niffant de maniere qu'il ne s’y rencontre aucun en- 
droit où l’on ne puifie aifément faire marcher une, 
armée, & lorfque les paffages ne font pas interrom- 
pus par des torrens ou par des rivieres. L'Empereur 
Lrajan ayant égard à ces deux chofes fi importantes: 
pour la commodité des chemins, lorfqu’il voulut ré- 
tablir le fameux chemin d’Appéus , qui par la fuite. 
des tems s’étoit gâté & beaucoup endommagé , fit. 
deffécher tous les marais, renverfer les collines dans. 
les vallées, conftruire des ponts dans les endroits où 
ils étoient néceffaires, & par ce Moyen le rendit: 
beaucoup plus court & plus aifé. | 

On peut rendre les chemins sûrs en les conduifant- 
fur des hauteurs, & lorfque la néceflité oblige de les. 
faire craverfer les champs, à la maniere des Anciens, 
il faut les élever en façon de chauflées, prenant 
garde qu'il ne fe rencontre aucun endroit dans le 
voifinäge où les voleurs où bien les ennemis puiflent- 
fe mettre en embufcade, parce qu'au moyen de cette: 
précaution les voyageurs & les gens de guerre peu- 
vent les appercevoir de loin & fe tenir fur leurs. 
gardes. 

Ecs chemins qui ont Îles trois qualités dont nous. 
venons de parler, ne peuvent manquer d’être agréa- 
bles, parce qu'au fortir des villes, la commodité 
qu'on en reçoit & la découverte des environs, ré- 
jouiffent les voyageurs, lefquels trouvent du plaïfir. 
dans la variété des objets qui fe préfentent à leut- 
vue. C'eft encore une fort belle chofe que de voir. 
une ville avec des rues droites, larges, nettes, &. 
alignées, de chaque côté., d'une-file de beaux bâtt- 
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mens, bien ornés. Or, comme les rues reçoivent un 
accroiffement confidérable de beauté par la gran- 
deur & la magnificence des bâtimens qui les ter- 
minent à droite & à gauche, de même les grands 
chemins, dans la campagne, demandent aufi à être 
bordés par de grands arbres qui portent beaucoup 
d'ombre, pour recréer & rafraîchir les voyageurs 
dans les chaleurs de l’eté. EP 
Dans le pays Vicentin, il s’en rencontre beaucoup | 
de femblables, dont les plus célebres font ceux qui 
vont à Cigonia, maifon du Comte Odoardo Thieni , 
& à Quinto, terre du Comte Orraviano, de cette 
même famille, defquels j'ai dreflé l'alignement, & 
ui ont été depuis fort embellis par les foins & l'in- 
die de ces Gentilshommes. Ces chemins font ex- 
trèmement avantageux, en ce aqu’étant droits & un 
peu plus élevés que le refte de la campagne, on peut 
aifément, ainfi que je viens de le remarquer, en tems 


de guerre, découvrir les voleurs ou les ennemis de 


fort loin, & par ce moyen avoir le tems de fe met- 
tre en état de défenfe : outre la commodité d'avoir 
un chemin court & aifé. S 

Mais parce que les rues des villes & les chemins 
de la campagne font deux objets fort différens, je 
ais commencer par ce qui fait principalement la 
commodité des rues des villes; je traiterai enfüuite 
des qualités néceffaires aux chemins. Je remarquerai 
à cette occafion qu'il fe trouve de deux fortes de 


. Chemins. Les uns font nommés grands chemins: ils 


| pe au travers des villes, & conduifent de l’une à 
D 


autre : ceux-ci font faits généralement pour tout le 
monde, tant pour le paflage des troupes, que pour 
les charrois & les autres voitures publiques & par- 
ticulicres. Les autres font des chemins particuliers , 
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lefquels s’écartant du grand chemin, vont aboutir à 
quelque autre grand Has ou bien à quelque chä- 
teau ou maifon particuliere. Dans les chapitres fui- 
vans je ne traiterai que des grands chemins, laiffant 


à part ces derniers, qui doivent être à-peu-près fem- 
blables aux autres. 


0 
CHLA-P I TRE ARR 


Du compartiment des rues dans les villes. 


D ANS l'alignement des rues des villes, il faut fur- 
tout avoir égard à la qualité & à la température de 
l'air où elles fe trouvent; parce que dans les pays 
froids ou tempcrés, on doit tenir les rues plus larges 
& plus fpacieufes afin que la ville en foit plus com- 
mode, plus faine ëc plus belle. Car l’air étant moins 
fubtil & plus découvert, il caufe moins de douleurs 
de tête. De forte que fi une ville eff fituée dans un 
air froid & fubtil, & que les maifons y foient beau- 
coup exhauflées , il faudra donner beaucoup de lar- 
gcur aux rues, afin que par ce moyen le foleil entre 
ar-tont librement. 
A l'égard de la commodité, il eft certain que les 
rues larges font préférables à celles qui font étroites, 
arce que les pallans, les charrois & les voitures ont 
lus d’efpace & font moins ex ofés à s'embarrafler 
Les uns les autres. Il n’eft pas de d’ailleurs que 
les rues larges recevant plus de lumiere, & chaque 
côté fe trouvant plus libre, elles laïflent voir He 
commodément la beauté &c l'étendue des temples 
êx des palais, ce qui forme un coup d'œil plus agréa- 
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ble & qui contribue beaucoup à l’ornement d’une 
ville, k | 

Si cependant cette ville étoit fituée fous un climat - 
fort chaud, il feroit à propos d’en faire les rues étroi- 
tes & les bâtimens plus exhauflés, afin que par le 
moyen de la grande ombre qui fe rencontre toujours 
dans ces fortes de rues, la chaleur fe trouve plus tem- 
‘pérée, ce qui contribue extrêmement à la fanté. Il 
eft arrivé le contraire à Rome, depuis que Veron l’a 
rebatic, & qu'il en a tenu les rues plus ges dans 

e deffein de la rendre plus belle & plus magnifique: 
car fe trouvant enfuite plus expofée aux grandes cha- 
leurs, elle eft devenue beaucoup plus mal-faine en 
été, ainfi que Tucite l’a remarqué. R 

Malgré ces confidérations, 1l cft néceflaire néan- 
moins, pour lornement & même pour la commo- 
dité d’une ville, que la principale rue, & la plus mar- 
 chande, foit large & ornée de grands bâtimens : car 
par ce moyen, les étrangers qui ne font que pafler, 
en conçoivent une plus grande idée, & s’imaginent 
fouvent que le refte de la ville n’eft pas moins beau 
ni Moins orné. | 
Les rues principales, que nous pouvons appeller 

les rues militaires, doivent être difpofées de telle 
forte que des portes de la ville, elles aillent rendre 
droit à la place d'armes: & même, fi la fituation le 
_permct, il faut faire enforte qu’elles conduifent juf- 
qu’à l’autre porte. Selon la forme & l'étendue de la 
ville, on pourroit conftruire fur Le même alignement, 
entre quelques-unes des portes & la principale place. 
d'armes, une ou plufieurs autres places de moindre 
étendue. Les autres rues doivent aufli aboutir non- 
feulement à la grande place, mais encore aux prin- 
Cipales éclifes, aux grands palais, & à tous les édifices 


publics. 
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Dans le compartiment des rues, il faut foigneufe- 
ment prendre garde, fuivant lavertiflement que W7- 
rruveen donne (Livre I, chap. VI), qu'elles ne foient 
point expofées direétement À aucun des vents impé- 
tueux, mi par conféquent fujettes à leurs courbillons 
. & À leur violence; mais pour la confervation de la 
_ fanté des habitans, il faut râcher de les en détour- 
ner ,enforte que ces vents étant rompus & adoucis, 
ils en deviennent plus fains. On évitera encore par ce 
moyen l'inconvénient dans lequel tomberent les ha- 
bitans de l'ifle de Lesbos , par la mauvaife difpofition 
des rues de la ville de Mirylene, dont l'ifle entiere a 
depuis gardé le nom. APE es 

IL faut que toutes les rues d’une ville foient pavées. 
Nous lifons que les Cenfeurs commencerent à faire 

aver Rome, fous le confulat de Marcus Emilius , & 
ee en voit encore aujourd'hui quelques veftiges for- 
més d’un affemblage de diverfes pierres entierement 
inégales & de différentes figures. Nous traiterons ci- 
apres de cette maniere de paver. 

Si l'on vouloir réferver quelque partie de la rue 
pour fervir aux hommes, féparément d'avec le che- 
min des charrettes & des animaux, on partageroit 
l'efpace, de façon que de chaque côté on puifle bâtir 
des portiques fous lefquels les habitans pourroient fe 
communiquer entreux fans embarras, & à couvert 
du foleil & de la pluie. C’eft de cette maniere que 
{ont difpofées prefque toutes les rues de Padoue, 
ville très-ancienne & renommée par les célebres Eco- 
les qui s’y tiennent. 
Si lon n’y bâtifloit point de portiques, afin de 
laiffer les rues plus fpacieufes & plus gayes, on laif- 
feroit de chaque côté un sroutoir , ou une efpece de 
petite levée de terre qu'on paveroit de brique, qui 
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eftune efpece de pierre cuite un peu moins large, 

mais plus épaille, que les carreaux : parce que cette 

forte de ee eft bien commode à marcher. Le plus 
P 


grand efpace qui refke au milieu, pour les voitures. 
& les charrois, fera pavé d’un bon grès, ou de quel- 
que autre pierre dure. 

Toutes les rues doivent avoir une pente vers le 
milieu, afin que les eaux qui tombent des toits des 
maifons & d’ailleurs, viennent s’y rendre enfemble, 
pour pouvoir couler plus librement & pour mieux 
entrainer avec elles toutes les ordures qui s’y rencon- 
treront. Sans cette précaution, elles pourroient crou- 
pir trop long-tems dans le même endroit, & l'air 


s'infetteroit de leur corruption. 








CHAPITRE IIilL 
Des places publiques. 


Ours ce que nous venons de dire au fujet des 
rues , il eft encore très-néceffaire que dans les villes 
on fafle une ou plufieurs a. publiques, à propor- 
tion de leur grandeur, de leur commerce, & du nom- 
bre des habitans, afin qu'ils ayent la commodité de 
s’affembler pour négocier les uns avec les autres, & 
pour traiter enfemble de leurs affaires particulieres. 
Comme ces lieux peuvent être deftinés à divers ufa- 
ges, il faut aufli les placer dans un endroit propre & 
convenable. Lorfque ces places ont une étendue aflez 
confidérable, elles fervent de promenade & de ren- 
dez-vous pour les affaires ; quelquefois on y tient les 
foires & les marchés, ou d’autres femblables com- 


modités. Elles font d’un grand ornement, principaz 
lement 
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lement lorfqu’elles fe rencontrent À l'entrée de quel- 
que rue, & qu'elles laiffent un grand efpace vuide 
d'où. l'on peut jouir de l'afpeét de quelque fuperbe 
édifice, ou d'un temple magnifique. à 

Comme il eft fort avantageux qu'il y ait quantité 
de ces grandes places dans une ville, il n’eft pas 
moins utile & néceflaire qu’il y. en ait une princi- 
pale, plus remarquable que les autres, que lon ap- 
pellera la grande place. La grandeur &c l'étendue de 
cette place principale doit fe rene {ur le nombre 
des habitans, enforte qu’elle ne oit point trop ref- 
* ferrée, mais propre à lufage qu'on en doit faire. Il 
ne faut pas non plus la rendre crop fpacieufe, de 
crainte qu'elle ne faffe paroître le lieu défert & peu 
habité, Dans les villes maritimes, on conftruit ces 
places dans le voifinage du port ; mais dans les au- 
tres, il faut qu'elles oient fituées au centre de la 
ville, afin que leur accès foit égal pour tous les 
quartiers. a 

Autour de ces places, on bâcira des portiques, à 
la maniere des Anciens, dont la largeur fera égale 
À la hauteur des colonnes : ils ferviront d’abri contre 
la pluie, la-neige, l'ardeur du foleil, & générale- 
ment contre toures les injures de l'ait. Les bâtimens 

ui font autour de la place ne doivent pas, fuivant 

Lo Alberti ,avoir plus d’élevation que le tiers 
du diametre de la place, ni moins aufli que le fixie- 
me, On montera à ces portiques par des degrés, dont 
La Hauteur fera d’un cinquieme des colonnes. Les arcs 
de triomphe, ou portes qu'on fait à l'entrée de cha- 
que rue dans la place, lui procurent auf un grand. 
ornement. 

Pour revenir à nos places principales , elles doi- 
vent être fituées proche du palais du Prince, où de 

P 
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Tarcenal, du lieu où l’on bat monnoie, des prifons, 
Anciennement on conftruifoit trois fortes de pri- 
fons. L'une fervoit à réprimer les infolens & les dé- 
bauchés : ils y étoient reflerrés étroitement, pour 
Jcur apprendre à vivre plus fagement. Ces fortes de 
prifons font encore:en ufage aujourd’hui, mais on en 
a formé des efpeces d’hôpitaux pour renfermer les 
fous. L'autre forte de prifon m’étoit que pour châtier 
les banqueroutiers, où ceux qui “pes de payer 
Leurs dettes ; on s’en fert encore maintenant parmi 
nous. La derniere efpece de prifon eft le lieu où l’on 
renferme les criminels, qui font, ou qui doivent être 
condamnés à quelque fupplice. Ces trois genres de 
prifons fufhfent pour remédier à tous les defordres 
dont les hommes font capables, lefquels ne peuvent 
maître que d’un déreglement de mœurs, d’opinià- 
æreté, ou de malice. 
© I cft néceflaire que les prifons, ainfi que la mon- 
noïe; foient placés en des lieux bien sûrs & faciles à 
garder, & qu'ils foient enclos de hautes murailles 
qui les défendent contre la violence & les féditions 
du peuple. I faut en outre avoir foin que les prifons 
foient tenues bien propres, qu’elles foient commodes 
& {aines, d'autant qu’elles n’ont pas été inventées 
“pour fervir de punition & de fupplice aux criminels 
& aux malfaiéteurs, mais feulement pour s’affurer 
“de leurs perfonnes, en attendant que la Juftice en 
ait décidée. Pour cet effet, on bâtira les murailles, 
par le dedans, avec de grandes pierres fort dures, 
“bien jointes, & liées enfemble avec des crampons de 
fer ou de bronze, & on les recouvrira de briques de 
part & d'autre. Par ce moyen l'air ne fera point in- 
eé par l'humidité des pierres nues, & les murs en 
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dureront plus long-tems. Il eft auffi néceffaire que les 
chambres & les logemens des concierges & gcolicrs 
foient tour proche de l'entrée, afin qu'ils puiffent 
s'appercevoir plus aifément des entreprifes que les 
prifonniers pourroient faire pour s'échapper: 

Outre l'arcenal! la monnoie, & les prifons, le 
palais du Prince doit fe trouver encore fur la même. 
place principale : c’eft-là que les Sénateurs. doivent: 
s’affembler pour délibérer & donner leurs ordres fur: 
les affaires de l’état. Ce palais doit être d’une gran 
deur convenable & proportionnée à celle dela ville- 
‘où l'on fe trouve, ou felon qu'elle eft plus où moins, 
peuplée. A l'égard de fa forme, fi elle eft quarrée.. 
on lui donnera de hauteur une fois: & demie fon, 
diametre. Si elle eft plus longue que large, on fera, 
de la longueur & de la largeur une feule ligne, la- 
quelle étant coupée en deux également, cette moi- 
tié fera une moyenne proportionnelle pour lexhauf.. 
fement des murs jufqu’à la couverture. Sur ces murs. 


! 


on fcta régner tout autour une ample corniche avec 
une grande {aillie en dehors, afin que la voix de ceux, 
qui parlent venant à s'étendre dans la hauteur des: 
plafonds, elle foit par ce moyen plus facilement re- 

tenue & portée aux orcilles des. auditeurs. Sur le 
côté de la place qui regarde la plus chaude région. 
‘du ciel, il faudra placer la bafilique , qui eff le lieu. 
où fe rend la juftice, & où il fe fait un grand con- 
cours. de peuple & de gens d'affaires. 
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Des grands chemins hors les villes. 


À la campagne, les grands chemins doivent ètre 
larges, commodes, & bordés d'arbres de part & 
d'autre, afin que par leur moyen les paflagers puiflent 
trouver en eté quelque couvert contre l’ardeur du 
foleil, & fe recréer un peu les yeux par Pafpect de 
‘ leur verdure, Les Anciens ont toujours été extrême 
‘ment foigneux de les entretenir én bon état: Pour 
_ceteffetil créerent des officiers publics prépofés pour 
en avoir foin, lefquels*par la fuite en firent faire de 
f confidérables, même à leurs propres frais, qu'on 
en parle encore aujourd’hui à caufe de leur beauté &c 
. de leur grandeur extraordinaire, quoique les tems 
_les avent ruinés. | 
__ Les plus fameux de ces chemins ont été celui de 
Flaminius & celui d'Appius. Le premier fit la dé- 
penfe du fien pendant les deux années de fon con- 
fulat, après avoir remporté une vi£toire fur lesGene- 
‘vois. Ce chemin prenoit fon cornmencement depuis 
Ja porte Flumentane , aujourd’hui nommée 4e/ popolo, 
& paant par la Tofcane & par l'Ombrie, il alloic 
{e terminer à Rimini. Depuis, Marcus Eepidus , fon 
collegue, le continua jufqu’à Bologne, & enfuite par 
le pied des Alpes, le dérournant loin des marécages, 
& il le conduifit jufqu’en Aquilée. 

L'autre chemin portait le nom d'Appius Clodius , 
qui l'avoit fait conftruire avec une dépenfe confidé- 
rable. E fut nommé par les Poëtes, É roi des che- 
mins, par rapport à fa magnificence & à Part admi- 
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räble avec lequel il étoit conftruir. Ge chemin com- 
mençoir au colifée, Ëc fortanc par la porte Capene, 
il sen alloit à Préndifi. Appius ne l'avoir point pee 
plie Join que Capouc; on ignore le nom de celui qui 
e fit continuer. Quelques-uns cependant lattribuent 
à Céfar fur ce que Plutarque rapporte que Céfar ayant 
été chargé de ce chemin, fit une très-grande dé- 
penfe. Long-rems après il fut réparé par l'Empereur 
Trajan , lequel, comme jai dit ci-devant, ayant def- 
féché les marais, applani les montagnes, rempli les 
vallées, & bâti des ponts aux endroits où il en étoit 
befoin, rendit ce chemin très-beau & beaucoup plus 
coutt: = 
On met encore au nombre des chemins célebres 
celui d’Aurelius , citoyen Romain, qui commençoit 
depuis la porte Aurelia (maintenant de faint Pan- 
crace), & conduifoit jufqu’à Pife, traverfant toutes 
les places maritimes de la Tofcane. Les trois fuivans 
font encore très-renommeés , (avoir, le Numantan, 
celui de Prenefte, & le Libican. Le premier partoit 
de la porte Vminale (aujourd’hui de fainte Agnès); 
& conduifoit jufqu'à Numance. Le fecond fortoit par 
l'E fquiline où porte de faint Laurent , è£ le troifieme 
par Ja porte Nevia où porta Magpgiore. Ces deux der- 
hiers menoient à la ville de Prenefle, qu'on appelle 
réfentement Paleltrine, & à la fameufe ville de La- 
bicum , qui eft peut-être celle qu'on nomme aujour- 
d'hui Falmontone ou bien Zagaruolo.. 
ji avoit encore d'autres chemins affez célebres 
& dont les Auteurs ont fait mention dans leurs écrits, 
tels que le Salare , le Collatin , le Latin, & divers au- 
tres qui aVOient TOUS pris leur nom de ceux qui les 
avoient fait conftruire, OU de-la porte par où ils for- 


“ 


toienr , & quelquefois de la ville où ils conduifoient, 
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Mais Je plus beau & le plus commode de tous étoir - 
le Portuenfe , qui menoit au port d'Offa, parce que, 
ainfi que Zeon-Baprifle Alberti dit l'avoir remarqué , 
il fe divifoit en deux fentiers, au milieu defquels 
étoit un rang de pavés plus hauts d’un pied que le 
rcfte du rez-de-chauflée, pour en faire la féparation ; 
de forte que par un de fes côtés on alloit de la ville 
au port, & l’autre fervoit pour le retour, afin d’évi- 
ter l'incommodité & l'embarras des rencontres. Ce 
qui étoit fort commode, vu la grande foule d’étran- 
qe qui venoient continuellement à Rome de tous 
es endroits du monde. 

Les Anciens fabriquoient leurs grands chemins 
de deux manicres différentes. Les uns fe pavoient de 
_picrre, les autres étoient cimentés de fable & de 
terre glaife. Les premiers avoient trois rangs, fuivanc 
ce qu'on a pu obferver dans les veftiges qui en font 
reftés. Celui du milieu, qui fervoit aux gens de pied, 
étoit un peu plus élevé que les deux autres, & bombé 
dans le milieu de telle forte que Jes eaux ne pou- 
voient y féjourner. On le pavoit à la ruftique, ainfi 
que nous l'avons enfcigné ci-devant dans la feconde 
partie (Chap. Il, Art. TITI). Cette forte de pavé fe 
drefloit avec une faufle équerre de plomb, laquelle 
s’ouvroit & fe refferroit à volonté, felon le côté & 
l'angle que formoit chaque pierre ; par ce moyen ils 
lesjoignoient aflez proprement enfemble & en peu 
de tems. Les deux autres rangs reftoient au niveau 
du rez-de-chauffée ; ils étoient couverts feulement de 
fable avec de la glaife, fur quoi les chevaux mar- 
choient facilement. Chacun de ces deux rangs n'a- 
voit de largeur que la moitié du chemin pavé, du- 
uel 1ls étoient féparés par des affifes de pierres po- 


! 


fs de champ; d’un certain intervalle à l'autre, on 


” 
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trouvoit de croffes pierres dreflées à une hauteur 
commode quand on vouloit monter à cheval, parce 
que les Anciens n’avoient point l’ufage des étriers. 
Ourre les pierres qui devoient fervir à cet ufage, on 
en rencontroit encore d’autres beaucoup plus grandes 

& plus élevées, fur lefquelles on trouvoit éCrites tou- 
tes les lieues, & le côté du chemin qui menoit d’un 
endroit à un autre. Ce fut une invention de Cayus 
Gracchus , lequel prit foin de les faire mefurer, & de 
les difpofer ainfi. $ 

Les chemins de la feconde maniere, c’eft-à-dire, 
qui étoient feulement conftruits de fable & de terre 
glaife, étoient un peu élevés dans le milieu: telle- 
ment que l'eau ne pouvant s'y arrêter, & le fond 
étant aride & prompt à fe fécher, ils demeuroient 
toujours nets de fange & fans poulliere. On voit un 
chemin de cette efpece dans le Frioul, que les habi- 
tans nomment le Poflhume, lequel va dans la Hon- 
gric. Il y en a un autre fur le territoire de Padoue, 
qui partant de la ville même, d'un lieu appellé 
V'Aroere, traverfe par le milieu de Céconia , petite 
ville qui appartient aux Comtes Odoardo & Theo- 
dore Thieni , freres, & va enfuite jufqu'aux Alpes, 
qui divifent l'Italie d'avec l'Allemagne. 

Au moyen du deffein fuivant (planche 66 ), qui 
repréfente la premiere efpece de ces chemins, on 
peut aifément s'imaginer quel pouvoit être le che- 
_ min d’Ofha. Je n'ai pas jugé néceflaire de donner 
aucune repréfentation de la feconde maniere, n’y 
ayant rien de plus facile à comprendre ; d’ailleurs 
elle n’a befoin d'aucune obfervation, fi ce n’eft de 
faire le chemin comble au milieu, afin que l’eau ne 


puifle y croupir. 
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Explication de la planche 66. 


À, Efpace du milieu deftiné aux gens de pied. 

B, Côtés du chemin, faits de fable & de terre 
glaife, pour les chevaux. ss 

C, Endroits du chemin où l'on pouvoit prendre 
de l'avantage pour monter à cheval. ai 

D, Pierres fervant à marquer les milles, ou.la 
diftance des lieux. | es 

E, Coupe de ces chemins, ainfi divifes, pour faire 
voir la différence de leur niveau: | 





HO RERAE TR ST R'Fe21W; 
Obférvations générales Jur la conftruction d'un pont. 


À cours des chemins étant quelquefois inter- 
rompu par la rencontre des rivieres & des torrens 
qui ne peuvent fe traverfer à gué, la néceflité a fait 
inventer l'ufage des ponts, lefquels, à cet égard , 
font une des principales parties d’un chemin, n’é- 
cant en effet autre chofe qu’un chemin artificiel pour 
paffer l'eau. -Cette cfpece de fabrique demande tou- 
tes les mêmes qualités qu'exigent les autres édifices, 
c'efta-dire la A la beauté, & la durée. 

Un pont eft commode lorfqu'il fe trouve à-peu- 
près au niveau du rez-de-chauflée, où que devant 
être. plus élevé, la rampe en eft facile & comme 
imperceptible ; ou bien quand la fituation du lieu où 
il eft conftruit, apporte quelque avantage confidé- 
rable à tout le pays, ou à la ville dans laquelle il fe 
trouve, tant au dedans qu’au dehors. C’eft pourquoi 


il faut choiïfir un endroit auquel on puiffe facilement 
arriver 
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arriver de toutes parts, & qui foit comme le centre 
de la ville, ou de la province, à Pimitation de 2Vz- 
tocris, Reine de Babylone, laquelle bâtit autrefois 
un femblable pont fur lEuphrate : n'étant pas à pro- 
pos de faire une fi grande dépenfe pour un lieu qui 
he pourroit fervir qu'à peu de particuliers: 

La beauté & la durée confiftent à conftruire les 
ponts de la maniere & avec les proportions Que nous 
allons enfeigner. En faifant choix du lieu où l’on veut 
bâtir un pont, il faut confidérer bien foigneufement 
fi le fond eft de nature à pouvoir y élever un ouvrage 
(olide & à moins de frais qu'il eft poflible : de forte 
que Peau n'y foit pas extrêmement profonde, & que 
le pont puifle être établi fur un lit égal & ftable, 
comme de pierre ou de tuf, parce que ces deux ef 
peces de fondemens réufiflent très-bien dans l’eau, 
ainfi que je lai remarqué dans la /econde Partie , en 
parlant ds fondemens. Il eft néceflaire encore de 
s'éloigner des fofles où l’eau s’engorge & va en tour- 
noyant, auf bien que des endroits où le canal fe 
trouve fablonneux & de terre glaife : parce que ces 
deux efpeces de terreins ne pouvant pas réfifter au 
courant des grandes eaux, le lit du fleuve change 
continuellement, de forte que les fondemens venant 
à être ébranlés , la ruine du pont s'enfuivroit nécef- 
fairement. S'il arrivoit que le canal fût entierement 
de cette glaife {ablonneufe, il faudroit y remédier de 
la maniere que j'enfeignerai ci-après, au Chapitre 
des ponts de péerre. | hs" 

On doit auf prendre garde que le lieu où lon 
veur-bâtir ait fon courant droit, parce que les coudes 
& les finuofirés des bords font fujets à être minés & 
emportés par le mouvement continuel du cours de 
Veau, de façon qu'il pourroit arriver avec le rems 


r 
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ph le pont demeéureroit ifolé & fans épaulement. 
e plus, dans les grands débordemens des eaux, le 
courant entraîne toujours beaucoup de vuidanges & 
d’immondices qu'il trouve fur les bords & dans les 
champs, lefquelles venant à rencontrer cet obftacle 
qui l'empêche de fuivre le cours de l'eau, elles s'y 
arrêtént & caufent par la fuite un amas de verre & 
d’ordures qui s’attachent & enveloppent les piles des 
arches du pont, au point d'en boucher le paflage. 
D'où il arrive enfuite que l’impulfion continuelle du 
Courant, ruine entierement toute la fabrique. Ainf 
il eft néceflaire, pour bâtir folidement un pont, de 
choifir d’abord un lieu avantageux dans le centre 
du pays, ou de la ville, afin qu'il foit également 
commode & profitable au Public: enfuire, 1l faut le 
conftruire dans le plus droit fil de l'eau, où elle ne 
{oit pas cependant trop profonde, & fur un terrein 
£gal & bien ferme. Or, comme on peut élever des 
jours de pierre & d’autres de bois, je vais traiter de 
une & de l’autre efpece , chacune à part, & j'en rap- 
porterai des exemples, foit anciens, foit moderncs. 





SH A PR aR RE VER 
Des ponts de bois, & de ce qu’on doit obfèrver dans 


leur conftruction. 


I L_ y a deux efpeces de ponts que l'on peut bâtir 
en bois ; la premiere eft lorfqu’en quelque occafon 
preflée , comme à la guerre , ou en quelque autre ren- 
contre que ce foit , il eft néceflaire de fe faire un paf- 
fage qui ne doit fervir que pour cette feule fois. Tel 


cft celui que Jules-Céfar drefla fur le Rhin : c’eft 








/ 
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l'exemple le plus célebre que nous ayons dun pont: 
de cette nature, L'autre efpece’qui eft la plus con- 
fidérable, eft celle des ponts que lon deftine à lu 
fage & à la commodité publique, pour fubffter au. 
tant qu'il eft pofible. | 
On dit que le premier pont de cette efpece qui 
air été conftruit, fur celui que Hercule éleva {ur le. 
Tibrey au lieu même où Rome 2 été bâtie depuis. 
lorfaqu’après avoir tué Geryon ; il ramena fon trou 
peau par l'Italie. Ce pont fut appellé. pons facer ; 1b 
étoit firué à l'endroit du Tibre où le Roi Ancus 
Martins fit bâtir depuis le pont Sublicius , lequel 
étoit fait de grofles pieces de bois jointes.avec um 
tel artifice, qu'elles pouvoient s'ôter & fc remettre 
dans le befoin, fans qu'il y enträt ni fer ni clou. On 
ne connoît point lartifice d'un affemblage fi mer- 
veilleux, car les Aureurs men difent rien de parti- 
culicr, finon qu'il était porté par de grofles poutres 
qui fe foutenoient les unes les autres. C’eft pour cette: 
raifon qu'il fut nommé Sublicius , parce que ces 
groffés pieces de as s'appelloient fublices en 
angage Volfque. Ce fut fur ce même pont que o- 


_rauus Coclès rendit un fervice fignalé à fa patrie, &e 


qu'il acquit tant de gloire en le défendanr. On en. 
voit encore quelques veftiges au milieu du fleuve 
proche de Rypa : car depuis ce mémorable, événe- 
ment, Æ£rmzlius Lepidis , Préteur, le fit rebâtir er 


_ pierre, & les Empereurs. Tibere & Antonin Pie: le 


reparerent- | 

Les ponts de cette conféquence doivent être bâtis 
bien folidement &t étançonnés avec de groffes & 
fortes poutres, enforte qu'on puifle faire pafler defius 
avec sûreté, non-feulement une grande multitude 


d'hommes. & d'animaux, mais encore toutes fortes 


Qi 
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de charrois, & même de l'artillerie. De plus il faut 

rendre garde qu'ils foient capables de réfifter aux 
inondations & au débordement des eaux. Pour qu'ils 
durent plus long-tems, ceux qui font aux portes des 
villes (que nous appellons ponts levis, parce qu’ils 
peuvent fe lever & s’abbaiffer felon le befoin) , font 


ordinairement recouverts de lames de fer pour les 


garantir du coupant & du choc continuel des roues 
ferrées des voitures & des fers des pieds des chevaux, 
qui les ruineroient en peu de tems, fans cette pré- 
caution, Il faut en outre que toutes les pieces de 
bois, tant celles qui feront fichées dans l'eau, pour 
étançonner le pont, que les autres qui ferviront à 
{a plateforme, foient longues & groffes convenable- 
ment à la profondeur, à la largeur; & à la rapidité 
du fleuve. Cu | 

- Comme il fe rencontre des ponts d’une infinité de 
fortes, il n’eft pas poflible d'établir À ce fujet aucune 
regle certaine & déterminée; c’eft pourquoi je me 
Contenterai de donner ici quelques exemples, dont 
chacun pourra tirer parti ed qui fe pré- 
fentera, & faire connoître fon génie & fes talens par 
fé mérite de fes produétions. ” 





ÉUHADITRE VII 
Du pont de charpente que Cefar dreffz {ex le Rhin, 


J ULES-CES AR rapporte, dans le quatrieme Livre 
de fes Commentaires fur la guerre des Gaules, 


. qu'avant réfolu d'étendre PEmpire Romain, par la 


voie des armes, au de-là du Rhin, dans PAllemagne, 
& jugeant bien qu'outre le péril de ne pañler qu'avec 


< 
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des barques, c’eût encore éré une action indigne de 
lui & de la grandeur des Romains, il fit conftruire. 
fur ce fleuve un pont d'une admirable ftruëture, 
pour furmonter les obftacles qui fe rencontfoient 
dans la largeur de cette riviere, laquelle eft extré- 
mement profonde & rapide À cer endroit. Quoique 
nous ayons entre les mains la defcription que cet 
homme célebre.en a faire lui-même, ce pont à été 
néanmoins fi diverfement exprimé par ceux qui Ont 
voulu nous en donner le deffein , à caufe de lobfcu- 
rité & de l'équivoque de certaines expreffions qui s'ÿ 
rencontrent, qu'ayant autrefois recherché curieufe- 
ment la véritable intelligence de ce paffage de Céfar, 
en lifant fes Commentaires, Je me fervirai de cette 
occafñion pour mettre au Jour un des premiers fruits 
des études de ma jeunefle, d'autant plus que je 
trouve dans l'idée qui meft venue fur ce fujet une 
très-grande conformité avec toutes les paroles de cet 
_ Auteur. D'ailleurs l'expérience que j'en ai faite dans 
la conftruction d’un femblable pont, que j'ai élevé 
fur le Baquillon, proche de Vicence, m'a très-bien 
réuf. Ce n’eft pourtant pas MON intention de vou- 
loir critiquer ce que d’autres Auteurs en ont écrit, 
la plûpart étant des hommes d’un rare mérite , AUX- 
suels on a une grande obligation d'avoir fait part au 
| Public de leurs penfées fur ce fujet, &c de nous avoir 
donnés beaucoup de lumieres pour l'intelligence du 
texte de cet Auteur: quoi qu'il en foit, voici la tra- 
duction de ce pañlage de Céfar, telle que je l'ai faite 
d’après l'original. 

= « Céfar ordonna donc un pont de cette maniere. 
On planta dans l'eau deux pieux un peu pointus Par 
» le bas, chacun de l'épaifleur d'un pied & demi, 
ss diftans Fun de l’autre de deux pieds, & d’une lon- 
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» gueur proportionnée à la profondeur du fleuve : 
» puis les ayant enfoncés avec des machines, on les” 
» faifoit entrer à coups de belier , non pas à plomb, 
» mais penchés en forme de faite, & comme cedant 
» & obeiflant au cours de ce fleuve. À l’oppofite de 
» ceux-ci, quarante pieds au deffous, on en pilota 
»» d’autres plantés de la même maniere, excepté qu'ils 
» éroient inclinés en fens contraire, & qu'ils fe roi- 
» difloient contre le courant de l’eau. Entre ces deux 
» doubles pieux, on coucha en long de grands fom- 
» miers larges de deux pieds, qui remplifloient exac- 
» tement l’efpace de leur diftance , & qui éroient at- 
» tachés par les deux bouts avec des amoifes ou de 
» fort liens, lefquels ferrant_& cftreignant Pun d’un 
» côté & l’autre de l’autre, affermifloient tellement 
» tout l’affemblage de cette charpente, par la nature 
» & le merveilleux effet de cette invention, que plus 
» la force de l’eau étoit grande, plus cette fabrique 
» fe tenoit ferme & demeuroit inébrantable. Ces 
» fommiers étoient attachés les uns aux autres par 
» de longues pieces de bois couchées en travers & 
» recouvertes de claies & de grandes perches. Outre . 
» cela, au deflous du fleuve, les pilots qui fuppor- 
» toient tout le pont étoient encore appuyés & con- 
» tretenus par d’autres pieux, lefquels ayant un fort 
» grand talud & fervant comme d’arcs-boutans, ré- 
» fiftoient puiflamment au courant de l'eau. Un peu 
» au deflus du pont chaque pile étoit armée d’épe- 
» rons, afin que fi les ennemis ou autres avoient jet- 
» tés au fil de l’eau des troncs d'arbres, ou laiflé 
» couler quelques grands bateaux chargés, pour ve- 
» nir heurter & renverfer cetre nouvelle fabrique, 
» toutes ces défenfes rompiflent le coup fans que le 
“» pont €n füt endommagé en aucune façon ». Voilà 
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la defcription que Céfar nous à laiflée de ce pont 
s* . . \ + 
qu'il ft conftruire fur le Rhin, à laquelle le deflein 
ge j'ai donné fur cette planche me femble tout-à- 
ait conforme. Chacune de fes parties eft cotée avec 
une lettre particuliere, dont voici l'explication. 


Explication de la planche 67. 


A, Deux pieux joints enfemble, de l'épaifleur 
d'un pied & demi chacun, pointus par en bas, & 
fichés en talud dans l’eau, fuivant le courant du fleu- 

_ve, à la diftance de deux pieds l’un de l’autre. 

B, Deux autres pieux plantés au deffous du fleuve, 
& à l'oppofite des précédens , à la diftance de 40 
pieds, & inclinés contre le fil de Peau. 

C, Profil d'un de ces pieux. 

D, Sommiers, ou grofles poutres de deux pieds 

en quarrés, ayant 40 pieds de longueur, qui for- 

“moient la largeur du pont. 

E, Profil d'un de ces fommiers. 

F, Amoifes, ou liens attachés l'un par dedans, 
l'autre par dehors, au deflus & au deflous des fom- 
miets, qui affermifloient tellement toute la fabrique, 
que plus la force de l'eau & le poids du pont étoient 
confidérables, plus l'ouvrage {e tenoit inébranlable 
& uni en toutes fes parties. 

G, Profil d'une d ces amoifes. 

H, Longues folives couchées fur la longueur du 
pont , qui étoient recouvertes de perches & de faf- 
cines. 

J, Pieux fervant d’arc-boutans pour réfifter à la 
violence du courant. 

K, Eperons attachés au deflus du pont pour arré- 
ter & rompre le coup des’bois & autres corps foli- 
des que le courant de l’eau auroit pu amener contrée 
les piles du pont. 
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L, Deux de ces picux À qui étoient joints en- 
femble & fichés en talud dans le fleuve. 

M, Extrêmité d'un des fommiers D qui traver- 
foient la largeur du pont. 














CéHeA D LT REV ITS 
D'un pont qui a été fait fur le Cifmone. 


L E Cifmone eft un fleuve qui defcend des monta-, 
pe qui féparent ltalie de l'Allemagne, & qui va. 

e rendre dans la Brente, un peu au deflous de Baf- 
fano. Comme il eft fort rapide, & que les monta- 

gnards chargent deflus une grande quantité de bois, 

on a été obligé d'y faire conftruire un pont fans ar- 

ches & fans pilotis dans Peau, parce que toutes les 
piles étoient continuellement ébranlées par le choc’ 
continucl, ou des pierres, ou des arbres que le cou- 
rant de l'eau entraînoit : tellement que le Comte 
Giacomo Angrano, Seigneur de ce pont, étoit fans 
cefle dans la néceflité de le rebâtir. 

L'invention de cette fabrique eft à mon avis digne 
d'être bien confidérée, d’autant qu’elle peut fervir 
en toutes les occafions femblables, & que d’ailleurs 
les Ro conftruits de cette maniere ont beaucoup 
de force, d'agrément & de commodité. Leur force 
confifte en ce que chaque partie s'entre-foutient l'une 
l'autre : la tiflure & l’aflemblage de toutes leurs pie- 
ces eft admirable; & ce qui lesrend ne node , 
c’eft que leur rez-de-chauffée vient aboutir au niveau 
de la terre ferme. 

Le fleive a cent pieds de large fous celui-ci : touté 
tette largeur eft divifée en fix parties égales, à l'en: 

droit 


nids Card le Ni  Hbna1s8. 











LL 















DE Parianie Zi. Pari. 129 
droit defquelles divifions (exce té les deux dernieres 
È à chaque côté de la rive, qui Dane appuyées &c fou- 
tenues par de bonnes piles ou culées de maçonnerie ), 
on a pofé les fommiers qui font la largeur & le lit du 
pont, Sur ces fommiers, à une certaine diftancé du 
bord, on a couché de long d’autres poutres pour 
fervir de garde-foux. Sur celles-ci, au droit des pre- 
_mieres, on a mis de part & d’autre des poinçons, qui 
font des fupports, ou petits piliers de bois que lon 
affemble avec les poutres, par le moyen de certaines 
clefs de fer, qu'on appelle des 2arpons, faites exprès 
| pour craverfer le bout des folives qui avancent au 
| de-là des garde-foux. Ces harpons pañlenñt, par lé 
| bout d'en haut, dans les poinçons qui font droits 
| plats & percés en divers endroits; & paf en bas, fous 
es têtes des folives où ils font barrés d'une grañde 
cheville & cloués aux poinçons, puis arrètés par lé 
deffous avec des clavettes de fer ajuftées exprès. 
Cette confttiction rend route la fabrique tellcinent 
unie & bien jointe, que les poires qui font la largeur 
du pont & celles des garde-foux , forment comme uné 
feule piece avec les poinçons, lefquels fervent par ce 
moyen à foutenir les fommiers du travers du pônt, & 
font auf réciproquement portés par les liens ou con: 
| trevents qui vont d’un poinçon à l'autre. De cette ma: 

niere chaque piece s'entre-foutient avec cette mer- 
veilleufe propriété, que plus le pont fe trouve chargé 
de fardeaux confidérables, plus l’aflemblage fe ferré 
& devient ferme. Tous les Éèns ci-deflus & les autres 
pieces qui compofent ce pont n'ont pas plus d’un pied 
de latge, ni plus de neuf pouces d’épaifleur : mais les 
{olives qui font couchées le long du pont, c’eft-à-dire 
celles qu’on voit fur fon plan, font encore bien moins 
groffes ; comme il eft aifé de le rémarquer fur cette pl: 
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Explication des figures 1 & 1 de la planche 68. 
GAG , Elevation d’un des côtés du pont. 


B, Piles, ou culées de maçonnerie. | 

C, Extrémité des fommiers qui forment la largeur 
du pont. 

D, Picces qui fervent d'appui & qu'on nomme 
garde-foux. 

E, Poinçons ou piliers. 

F, Têtes des étriers, ou boulons de fer, avec leurs 
clavettes.. | 

G., Bras ou liens, efpeces de chevrons qui archou- 
tent & foutiennent tout l'ouvrage. 

H, Fond de la riviere. 
I, Plan du pont. 


K, Sommiers qui font la largeur du pont ë&c qui. 
débordent au de-là des garde-foux, auprès defquels | 
paflent les étriers F. | ee | 

L, Solives qui forment le plancher du pont. 






CAP PEER SE EX 


Autres inventions pour former des ponts de bois 
fans pulonis. 


Ï. ‘y a trois autres manicres de bâtir des ponts de 
bois foutenus en l'air par le feul aflemblage des pie- 
ces de bois quile compofent, comme se de Cif- 
mone, fans qu'il foit befoin de faire aucun pilotis 
dans l'eau. La gentillefle de leur invention m'a en- 
gagé à en donner ici les deffeins, d'autant plus vo- 
lontiers que l'intelligence de celui dont je viens de 
faire la defcription fuffit pour concevoir facilement 


: 


 d'étricers de fer, de folives pofées fur 
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tout ce qui appartient À ceux-ci. Leur conftruétion 
cft parcillement compofée de poutres couchées en 
travers de la largeur du pont, de poinçons, de liens, 
{a longueur du 
pont, & d’autres pieces pour fervir d'appui & de 
garde-foux. Voici la maniere de mettre en exécu- 
tion le premier de ces ponts ( pl. 68, fig. 3 & 4). 

Après avoir bien fortifié les deux rives, autant 
qu'il en fera befoin, par de bonnes culées, il faudra 
pofer à une certaine diftance des bords la premiere 
des poutres qui font la largeur du pont, fur laquelle 
on couchera enfuite celles qui doivent fervir d'appui, 
dont l'un des bouts fera foutenu fur la culée, où elles 
{eront bien arrêtées. Sur celles-ci , au droit de la pou- 
tre, on plantera les poinçons {ur cette même poutre, 
où ils feront folidement emmortaifés &c liés avec des 
boulons de fer, & foutenus par des contrevents, où 
liens bien affermis, lefquels entreront dans le bout 
des garde-foux qui font à l'entrée du pont. 

Enfuite on ira porter la feconde De à une pa- 
rcille diftance que celle qu'on aura aiflée depuis la 
rive jufqu'à la premiere : {ur cette feconde poutre, 
on couchera parcillement d’autres poutres pour con- 
tinuer la longueur du pont, avec des poinçons qui 
{eront aufli foutenus par des contrevens; CE que lon 
continuera jufqu'au bout du pont. On prendra fi bien 
{es mefures que les poinçons viennent fe rencontrer 
avec leurs contrevents. de part ëc d'autre , précifé- 
ment au droit du milieu de l’eau. Pour donner quel- 
que foutien aux poinçons, & pour les tenir bien unis 
& liés enfemble, on les étançonnera par le haut d’un 


rang d’autres Fe , lefquelles régnant tout lelong 


du pont, en forme de portion de cercle, ferviront 


encore de garde-foux. De cette manicre chaque con- 


R ij 
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trevent portera fon poinçon, chaque poiner fou- | 
tiendra {a poutre & {on garde-fou, enforte que tout J 
y aura fa part de la charge. Les ponts bâtis de cette } 
maniere font larges par les deux extrêmités, & vont # 
en fe retréciflant vers le milieu, comme on le voit : 
pat la quatrieme figure de cette planche. Vérirable- 
ment. il ne fe trouve aucun exemple en ftalie d'un y 

ont de cette efpece, mais le Seigneur -4/effandro W 
Picheron:, de la Mirandole, n'a afluré en avoir vu | 
un femblable en Allemagne. | 


Explication des figures 3 @ 4 de la planche 68, 
DAD, Elevation du pont. 


B, Têtes des fominiers qui font la largeur du 
Jofts  aure ; 
- GC Solives pofées fur la longueur. du porit. 

D, Poinçons, ou montans des garde-foux. 

E, Bras qui contretiennent les poinçons. 

F, Traverfes, ou appuis des garde-foux, qui lient 
enfemble les poinçons. #6 

G, Culées du ponc bâties fur le rivage. 
_H, Etriers, ou boulons de fer, | 

T, Profondeur du fleuve. 
: K, Plan du même pont. | 

L, Premieres folives pofées d’un bout fur fa culée 
du pont, & de l’autre fur le fommier le plus proche. 

M, Secondes {olives pofées fur la premiere & la 
feconde poutre de la largeur. | 
* N, Troifiemes folives qui pofent fur la troifieme 
& la quatrieme poutre de la largeur du pont. 

Q; Solives pofées en longueur, qui forment le 
Jancher du: pont. poux 

Toutes ces folives & ces poutres font; comme j'ai 
déja dit, foutenues par les poinçons, avec lefquels 
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elles font emmortaifées & enclavées, de même que 
les poinçons le font avee Îles liens qui les arcboutent. 
Le pont que l'on voit repréfenté fur cette pl. 69, 
fig. premiere, a fa partie fapérieure ( dans laquelle 
_ confifte toute la force & le foutien de cette fabrique) 
en portion de cercle moindre que le demi-cercle. Les 
bras, ou contrevents, qui pañlent d'un poinçon à 
Vautre, viennent s’entre-croifer dans le milieu de 
| l'efpace vuide qui fe trouve entre les mêmes poin- 
cons. Les poutres qui forment le lit du pont font en- 
clavées dans ces poinçans avec des étriers de fer, 
comme au deflein précédent. On peut encore y äjou- 
ter, pour plus de {olidité, deux autres poutres à cha- 
que tête du pont, engagées bien avant par un des 
bouts dans une des culées, en maniere d’archoutants, 
& allant fe rendre fous les deux premiers poinçons, 
comme on le voir fur cette figure, ce qui aidera beau- 
coup à porter Ja charge & afermira merveilleufe- 


ment tout l'ouvrage. 
Explication de La premiere figure de la planche 69. 
GAG , Elevation, ou profil d'un des côtés du 


pont. | 
B, Poutres, ou traverfes qui forment le côté du 


pont. 
C, Têces des fommiers qui traverfent & foutien- 


nent le lit du pont. 
D, Boulons de fer qui tiennent les poutres atta- 
chées aux poinçons. É 
E, Poutres, ou chevrons, ajoutées aux extrêmi- 
_ tés du pont, qui aident à en fupporter lé poids. 
F, Bras qui contretiennent & aflujettiflenc les 
RODEQN & qui fervent en même tems de garde- 
foux. 
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G, Poinçons qui lient Îles poutres & les affer- 
miflent dans leur fituation horifontale. 
H , Culées du pont à chaque côté du rivage. 
I, Fond du fleuve. 
K, Lit du pont fur lequel eft conftruit fon plan- 


cher. 


Cette derniere invention n’eft pas fi précife qu'on 
ne puifle bien donner à la courbure du pont un arc de 
cercle, ou plus grand ou plus petit, felon que la fitua- 
tion, ou que la grandeur du fleuve lexigeront. La 
hauteur du pont, où font les liens qui vont d’un poin- 
çon à l'autre, doit avoir un onzieme de toute la lar- 
geur du fleuve. Il eft néceflaire que les rayons, ou 
l'alignement des poinçons, tirent droit au centre de 
l'arc, parce que c’eft en cela même que confiftent la 
principale force & la fermeté de tout l'ouvrage. Les 
{olives couchées en travers & au long du pont, fe- 
ront portées par les poinçons, comme aux précédens. | 
Les ponts des quatre manieres différentes que nous 
venons de décrire, peuvent fe faire aufli longs qu'il 
en fera befoin, en augmentant à proportion chacune 
de leurs parties. | 


. Explication de la feconde figure de la planche Go. 


CAC, Elevation, ou profil d’un des côtés du pont. 
B, Lit du pont. RS 
C, Poinçons, ou montans. 

D, Bras, ou liens qui archoutent les poinçons. 
E , Bouts des poutres , ou fommiers qui forment la 

Jargeur du pont. 

F, Boulons de fer. 


G', Culées dfi pont, de chaque côté du rivage. 
-, H, Lit de la rivicre. 


EAST 
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CHAUD IT REX 
Du pont de Baffano. 


Procur de Baf[ano, au pied des Alpes qui fé- 
parent l'Italie d'avec P'Allemagne, j'ai bâti un pont 
de bois fur la Brente, fleuve tres-rapide, qui va {e 
rendre dans la mer, auprès de Venife. Ce fleuve étoit 
anciennement appellé Meduanus ; c’eft le mème fur 
lequel (au rapport de Tite Live, dans fa premiere 
decade } Cleonimus , Spartiate, s'embarqua avec une 
armée, avant la guerre de Troyes. 

L'endroit de la riviere où j'ai fait conftruire ce 
pe a cent quatre-vingt pieds de diametre. Cette 
argeur étant divifée en cinq parties égales, & ayant 
bien affermi lés deux rives à chaque extrémité du 
pont, avec un bon pilotis de chêne, on fit dans le 
fleuve quatre piles éloignées de 34 pieds & demi 
lune de l’autre. Chacune de ces piles eft formée de 
8 gros pilots longs de 30 pieds, & d’un pied & demi 
_en quarré, plantés de deux en deux pieds, de maniere 
que toute la longueur du pont eft partagée en cinq 
efpaces, & que fa largeur eft de 26 pieds. Sur ces 
ae on coucha de long quelques folives, d’une gran- 
deur proportionnée à Ja largeur de l'ouvrage. Certe 
forte de folives fe nomme ordinairement traverfes, 
ou pieces courantes : étant bien attachées aux pilots 
dans l’eau, elles les maintiennent tous bien unis & 
joints enfemble. Sur ces-folives courantes, au droit 
des pilots qui forment les piles, on pofa huit autres 
folives qui traverfent d’un rang à l’autre, & qui vont 
ainf confécutivement d’une pile à l’autre, continuant 
fur toute l'étendue du pont. 
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Comme la diftance d’entre chaque rang eft fort 

rande, & que les pieces de bois euffent crop fouf- 
Le par lés lourdes charges qui pañlent fouvent fur 
un pont, j'ai fait mettre entrelles & les traverfes 
courantes quelques travons fervant de confoles, lef- 
quels portent une grande partie du poids. De plus, 
oh à mis d’autres folives en forme de contrevents, 
lefquelles étant bien affemblées & contretenues avec 
celles des pilots, & inclinées lune contre l'autre, 
viennent fe joindre par le moyen d'une autre poutre 
couchée fous chaque milieu de celles qui forment la 
longueur du pont. Ces poutres ainfi difpofées for- 
ment une portion de cercle, où arc, dont la corde 
eft du quart de fon diametre: ce qui fait que l’ou- 
vrage en paroît plus beau, & qu'il en devient d’au- 
tant plus ferme, que par ce moyen on redouble & 
lon thé les folives qui font la longueur du pont, 
dans le milieu, qui eft leur endroit le plus foible. Sui 
cés poutres, on en a couché d’autres en travers pouf 
former le lit du pont. Comme leurs extrémités fail- 
lent un peu au de-là de la largeur du pont, elles ont 
l’apparénce des modillons d’une corniche. Les deux 
bords.de ce pont font décorés fur leur longueur ; 
chacun d’un rang de colonnes qui foutiennent fà 
couverture, & forment des galeries: ce qui rend cet 
ouvrage fort commode pour les pafagers, & ce qui 
fait d’ailleurs un très-bel effet. 


Explication de la planche 7oi 
À, Profil , ou élevation d’un dés côtés du pont. 
B; Rangs de pilors dans l'eau, qui forment les 
piles du pont: d 
€, Bouts des pieces courantes: | 
._ D, Poutres qui font la longueur du pont, fut 
36 Jefquéelles 
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lefquelles font couchées les folives qui en forment 
le plan. 

E, Chevrons inclinés l’un contre l'autre, en forme 
de liens, lefquels vont s'unir à d’autres pieces L, cou- 
chées dans L milieu de chaque travée, tellement 
qu'à cer endroit les poutres fe trouvent doublées. 

F, Colonnes pour porter le toit dont le pont eft 
couvert. 

G., Elevation, ou coupe d’une des extrêmités du 


ont. 

H, Plan des piles du pont, avec leurs éperons 
pour les défendre contre les trains de bois flotté qui 
defcendent le fleuve. 

I, Echelle de 60 pieds Vicentins, pour pouvoir 
mefurer toutes les parties de cet ouvrage. 
K,, Elevation de la {urface de l’eau. 


EEE 
BD A D I DORE EN 
Obférvations générales fur les ponts de pierre. 


L E $ premiers ponts que les hommes conftruifirent 
étoient de bois, parce qu'ils n’avoient d’abord égard 
qu’à la néceflité préfente : mais depuis qu'ils com- 
mencerent à aimer la gloire & À vouloir simmorta- 
lifer , les richefles réveillant leut ambition, & leur 
fourniffant des commodités pour entreprendre de 
plus grandes chofes, ils imaginerent d’en conftruire 
de pierre, pour les rendre non-feulement plus dura- 
bles, mais encore plus magnifiques, plus renommés, 
& pour faire paffer à la poftérité la gloire de ceux 
qui Les avoient fait bâtir. Dans les fabriques de cette 


efpece, il ÿ a quatre païties principales à confidérer, 
5 





| 





138 AR OP. Tite dE CIE USER 4E 


favoir les buttées, ou culées des rives; les piles, qui 
ont leurs fondations dans l’eau ; les arches, ou cein- 
tres élevés fur les piles; & le plancher du pont. 

Les deux culées doivent être bien mafives & très- 
fermes, parce qu’elles fervent non-feulement à arc- . 
bouter les ceintres des arches, aufi bien que les au- 
tres piles, mais qu’elles doivent encore affermir & lier 
toute la maçonnerie du pont, enforte que les arcs ne 
puiffent point s'ouvrir. Pour cet effet, il feroit bon | 
de les bâtir fur des rives de roche, ou au moins d’un 
terrein ferme & folide; au défaut d’un pareil terrein, 
il faudra y fuppléer par Part, & le fortifier par de bons … 
piliers & de forts archoutans, de crainte que fi les 
rives venoient à s’ébouler par quelque inondation , le 
refte du pont ne devint inacceflible. Les piles doivent 
être en nombre pair dans toute l’étendue du pont, 
pour imiter la nature dans toutes les chofes qu’elle 
deftine à porter quelque fardeau, comme les jambes 
des hommes & des autres animaux. D'ailleurs cette 
divifion-eft plus agréable à la vue & rend l'ouvrage 

lus folide, en ce que le fil du milieu de l'eau, où 
elle eft ordinairement plus rapide, étant plus éloigné 
des bords, & PÉE conféquent plus libre, ne rencon- 
tre point de Pi e qui lui he obftacle, & qu’elle rui- 
neroit avec le tems par fa continuelle impulfion. Il 
faut encore diftribuer le compartiment des piles, de 
manicre qu’elles fe trouvent dans les endroits où le 
courant de l’eau eft plus lent. Chacun fait que la plus 
grande rapidité d’un fleuve cft toujours où l’on voit 
que les ordures & les autres chofes qui nagent fur 
les caux , fe rangent : ce que l’on remarque aifément 
lorfque les eaux groflifent. 

À l'égard des fondations des piles, il faudra les 
bâtir dans le tems où les eaux font les plus bafles, 


ad 
t / 


DE PALLADIO. HIT. Partie. 139 



















| ce qui arrive le plus fréquemment en automne. Si 
Je lit du fleuve eft de pierre, où de tuf, ou de carante, 
_efpece de rerrein qui tient allez de la pierre, comme 
_ je lai remarqué dans la féconde Partie , 1 ne fera 
pas befoin de chercher d’autre fondement, parce 
que cette nature de cerrein ct très-bonne par elle- 
| même. Mais fi au lieu de cela on n€ trouvoit que 
de la glaife, ou du fable, alors il faudroit fouiller 
jufqu'à ce quon Fe arrivé à la terre ferme ; ou bien, 
en cas qu'il S'y trouvât trop de dificulté, il fuffroit 
de creufer un peu dans le {able, ou dans la glaife, 
pour y enfoncer de bons pilots de chêne, armés d’un 
{bot de fer, afin de les faire mieux entrer jufqu'à 
la terre ferme. 

Pour fonder les piles, il faut détourner l'eau de 
l'endroit où l’on a deflein de les bâtir; & lui faire 
prendre fon chemin avec Le refte du courant; on doit 
faire cette manœuvre pour chaque pile, lune après 
l’autre. La groffeur d’une de ces piles ne doit pas être 
moindre qu'un fixieme du vuide de l'arche, & elle 
ne doit pas non plus, pour l'ordinaire, exceder le 
quart de cette même ouverture. It en faudra faireles 
afifes avec de grandes pierres, &c les joindre & lier 
enfemble avec des harpons, ou crampons de fer, où 
de métal, afin que par ce moyen elles foient comme 
d'une feule piece. Le front des piles fe fait prefque 
_ toujours angulaire, ceft-à-dire, que leur extrèmité 
fe termine en angle droit. On Jeur donne auf quel- 
quefois la forme d’un demi-cercle, afin que l’eau qui 
ent à leur rencontre fe fépare plus facilement, & 
auf pour que les corps étrangers qui poutroient être 
entraînés par le courant, n'y trouvant point d’obfta- 
cle pour s'arrêter, foient obligés de fuivre le fil de 
l'eau par deffous les arches. 

Sij 
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Les ceintres des arches doivent être bÂtis très-fo- 


lidement, & fabriqués avec de grandes pierres bien 


jointes enfemble, pour réfifter au choc continuel des 
voitures, & pour pouvoir en outre foutenir les gran- 


des charges qu’on cft quelquefois obligé de faire paf- 


fer fur le pont. Les plus fortes arches font celles qui 
ont la forme du demi-cercle entier, parce qu’elles po- 


fent perpendiculairement fur les piles, & qu’elles ne . 


s'entre-pouflent point lune contre l’autre. Cepen- 
dant fi l’afliette du lieu & la difpoñition des piles 
portoit le demi-cercle entier à une He excellive, 
& rendoit le pont trop roide, il faudroit retrancher 
du demi-cercle, & faire enforte que la corde de ces 
arcs des ceintres ne fût qued’un tiers de leur diametre: 
auquel cas on feroit Fa 

culées des deux rives. Le plancher du pont doit être 
pavé de la même maniere que les rues, dont nous 
avons parlé ci-devant. Après donc avoir examiné 
€n général toutes les circonftances qui fe rencon- 
trent dans la conftruction des ponts de maçonnerie, 
1l eft tems d’en faire voir quelques deffeins particu- 
liers, avec leurs explications. 





CR A PCT EE RER SRE 


De quelques ponts Aniiques, 6 premierement de celui 


de Vicence fur le Bakillon. 


EL ES Anciens ont fait bâtir plufeurs ponts en di- 
vers endroits, mais particulierement en Italie, & fur 
le Tibre plus qu'en aucun endroit. Il nous en refte 
encore quelques-uns qui font entiers, & d’autres dont 
on voit fculement les vetiges, Ceux qui font encore 


igé de fortifier davantage les 
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entiers, font celui du château Saint- Ange, ancienne- 
ment appellé le pont Ælius, nom de l'Empereur 
Adrien, qui voulut y faire ériger {a fépulture. Le 
pont Fabricius , qu'on nomme aujourd'hui de’ quat- 
tro capi, par rapport aux quatre têtes de Janus, en 
forme de Termes, qui font à main gauche en entrant 
fur ce pont, lequel fert de paflage pour aller de la 
ville dans l'ile du Tibre. Le pont Cejzus, appellé 
vulgairement de faint Barthélemt, par fequel on pañle 
de certe ifle du Tibre dans le quartier appellé 7 rans- 
Tevere. Le pont Senatortus , bâti par les Sénateurs: 
& le pont Palatin , ainfi nommé par rapport au voi- 
finage où il fe trouve de ce mont: ce dernier eft bati 
à la ruftique, & s'appelle le pont farrte Marie. 

Les autres ponts, dont on n’apperçoit plus que des 
vetiges, font le pont Sublicius , qui porta depuis le 
nom de Lepidus , parce que, n'étant d’abord que de 
bois, ce Romain le fit bâtir en pierre: il étoit proche 
de Ripa. Le pont Triomphal, dont on remarque en- 
core les piles, au droit de l’églife du Saznt-Efpri. 
Celui du Janicule , proche du mont de ce même nom, 
lequel ayant été rebâti par le Pape Sixte {W”, a con- 
{ervé depuis le nom de Sixte. Le pont Milwzus , main- 
tenant dir ponte mole , (ur la voie Flaminia , à environ 
une lieuc de Rome. Il ne lui refte plus rien de fon 
ancienne fabrique, que les fondemens ; on tient qu’il 
fut bâti du tems de Scilla , par Marcus Scaurus , Cen- 
feur. On trouve encore les ruines d’un pont bâti au- 
trefois par Augufle ; c'eft un ouvrage ruftique fitué 
{ur le Vera , fleuve très-rapide, auprès de Varne, On 
voit aufli à Calgr , fur le Métaure, dans lOmbrie , un 
pont qui cft femblablement bâti à la ruftique, avec 
quelques contre-forts fur les rives, pour {outenir la 
levée qui fert de chemin. Mais le plus célebre & le 
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plus merveilleux de tous les ponts Antiques, eft celui 
que Caligula fit bâtir une bonne lieue avant dans la 
mer, depuis Pouzzole jufqu'à Bayes, où lon dit qu'il 
épuifa les tréfors de l'Empire. Celui que 7rajan bâtit 
fur le Danube, vis-à-vis la Tranfylvanie, pour fub- 
juguer les Barbares, fut encore d’une très-grande & 
admirable ftruéture : on y lifoit cette infcription. 


PROVIDENTIA AUGUSTI, VERE PONTIFICIS ; 
VIRTUS ROMANA QUID NON DOMET ? 
SUB JUGO ECCE RAPIDUS D'ANUBIUS. 


Ce pont fut depuis démoli par l'Empereur Adrien, 
pour Ôter aux Barbares la facilité & les moyens de 
faire des courfes dans les provinces Romaïnes: fes 
iles paroïflent encore au milieu du fleuve. Nous al- 
ne préfentement donner les deffeins de trois ponts 
Antiques qui ont le plus mérité notre attention. 

Le Bakillon & le Rerone font deux fleuves qui 
paffent au travers de la ville de Vicence. Ce dernier, 
un peu au deflous de la ville, va fe rendre dans le 
Bakillon & s’y perd. Ces deux rivieres ont chacune 
un pont Antique. Il ne refte de celui qui eft fur fe 
Bakillon qu'une arche entiere & les piles, qui font 
encore de vieille maçonnerie, tout le refte et mo- 
derne & reparé. Cette fabrique (planche 71) eft di- 
vifée en trois arches, dont celle du milieu a 30 pieds 
de largeur ; les deux autres n’en ont que 12 & demi 
chacune : ce qui a été ainfi obfervé pour donner au 

fil de Peau un paffage plus libre. La largeur des piles 
:_€ft d’un cinquieme du vuide des moindres arches: ce 
qui revient à un fixieme de celle du milieu. La corde 
des arcs qui forment le ceintre eft d’un tiers de leur 
diametre. Leur modenature | ou archivolte, a un neu- 
vicme du vuide des petites arches, ou un douzieme 





Plan da Pont 


t 








: 
LJ 
k 
> Tr 
+ Ë 


















DE Parzapvro. III. Partie. 143 


de la grande: elle à la forme d’une architrave, com- 
me on le voit defliné plus en grand en E. Au haut des 
piles, fous la rerombée des archivoltes des arcades, 
on voit quelques boffages B, ou avances de grofles 
pierres , lefquels, pendant la conitruétion du pont, 
ont fervi à fourenir les poutres fur lefquelles poloit : 
Le ceintre ou armature des voûtes. Par ce moyen, 
on à évité le danger qu'il y avoit que le fleuve, en 
groffiffant, net entraîné avec foi les pieux qu'il eût 
dé nécellaire fans cela de planter dans leau, pour 
_porter cet armement: ce qui auroit caufé la ruine de 
tout l'ouvrage. : 


Explication de la planche 7x. 


A , Elevation du pont. 

B, Pierres en faillie au de-là des piles, lefquelles 
ont fervi à foutenir le ceintre ou l'armature des ar- 
cades. :- ” 

C, Modenature , ou archivolte autour des arcades. 

D, Culées du pont. 

E, Deflein de l’archivolte plus en grand. 

F, Echelle de 30 pieds Vicentins. 


EE 
CHAPITRE XLIL 
Dupont de Vicence , qui ef? fur le Rerone. Ph 


Lavrre pont ‘antique de Vicence, eft fur le Re- 
ronc, & s'appelle communément le pont de la bou- 
cherie, parce qu'il ef proche de la principale bou- 
cherie de la ville. Ce pont eft demeuré tout entier ; 
1 reffemble affez à celui qui /eft fur le Bakillon, en 
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ce qu'il eft pareillement compofé de trois arches, 
dont la plus grande eft dans le milieu. 

Les ceintres des trois arches font d’une portion 
de cercle moindre que le demi-cercle, & n’ont aucun 
ornement : la corde de l'arc des deux petites arches 
cft du tiers de leur largeur: celle du milieu en a un 
peu moins. L'épaifleur des piles eft d’un cinquieme 
du diametre des petits arcs ; ils ont auf à la naiffance 
du ceintre, fous l’impofte, des avances de pierre def- 
tinécs au même ufage que celles que nous avons re- 
marqué au pont précédent, Ils font tous deux bâtis 
de pierre de Coïîtofe, qui eft tendre & qui fe fcie 
comme du bois. | 

Il y a quatre ponts à Padoue, qui font de même 
fabrique que ceux de Vicence; trois de ces ponts 
n'ont parcillement que trois arches , favoir le pont 
Aluna, celui de faënt Laurent, & le ponte Corvo : le 
quatrieme a cinq arches, & fe nomme ponte Molino. 
On remarque particulierement dans la conftruétion 
de tous ces ponts Antiques une extrême propreté 
dans l'appareil, & une grande exactitude dans les 
joints des pierres, qui et, commé je l'ai déja fait 
obferver, une des principales parties & des plus 
eflentielles dans la ftructure d’un édifice, 


Explication de la planche 72. 


À , Elevation d’un des côtés du pont. 
B, Pierres en faillie au deflus des piles. 
C , Culées des arches du pont. 

D, Echelle de 40 pieds Vicentins. 
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RE 


CHR PAT RTE give 
Du port Antique de Rimini. 
1 plus beau &c le plus confidérable de tous les 


ponts ne que j'ai vu, tant pour la folidité que 
pour fon ordonnance ; fe fins contredit celui de-kKz- 
mini , ville de Flaminie, lequel pañle pour avoir été 
bâti par Aupufie. On en voit le deffein fur la plan- 
che 73. Il eft compofé de cinq arches, dont les trois 
du milieu fonr égales, & ont 73 pieds de largeur ; 
les deux autres joignant fur la rive font moindres, 
n'ayant feulement que 20 pieds. Tous les ceintres de 
ces arches forment le demi-cercle entier, & leur mo- 
denature, ou archivolte ; eft large du dixieme du 
vuide des grandes arches, & du huitieme des moin- 
dres. L’épaiffeur des piles eft des quatre neuviemes 
du vuide des grandes arches ; l'angle des défenfes, 
ou des éperons qui coupent l'eau, eft droit : ce.que 
j'ai obfervé Darcillement dans la fabrique de tous les 
ponts Antiques, Cet angle étant lus fort que l'angle 
aigu, & par conféquent moins fujet à fe ruiner par 
le choc des pieces de bois ou autres chofes fembla- 
bles que le courant de l'eau peut entrainer avec lui. 
Au deflus des piles du pont on voit des niches qui 
étoient fans doute anciennement remplies de quel- 
ques ftatues ; fur ces niches, tout Je long du pont, 
regne une corniche qui, toute fimple & unie qu’elle 
eft, fait néanmoins un rrès-bel effet, & donne un 
rand ornement à Ce pont: on l’a repréfenté en grand, 
au deflous de l’élevation du pont, figure À. 


T 
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. Explication dn pont de Rimini, planche 73: 


À, Deffein en grand de la corniche qui regne tout 
Je long du pont. | 
B, Surface ordinaire de l’eau. 


C, Profondeur du fléuve. 
‘D, Mefure ou échelle de 30 pieds Vicentins. 
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D'un pont de mon invention. 


Q UELQUES perfonnes de qualité m'ayant de- 
mandé mon avis touchant la conftruction d’un pont 
de pierre qu'ils fe propofoient de faire bâtir, je leur 
donnai le defféin qu’on voit fur cette planche 74. Le 
fleuve, à l'endroit où l’on devoit établir le pont, à 
180 pieds de largeur , que je partageaï en trois arches, 
dont celle du milieu auroit eu 6o pieds, & les deux 
autres chacune 48. Les piles qui devoient porter les 
arches auroient eu 12 pieds d’épaifleur, ce qui fait le 
cinquieme du vuide de la plus grande arche, & le 
quart d’une des petites. Je changcoïs un peu les pro- 
portions précédentes, en les tenant plus mafñlives, & 
en leur donnant encore de la faillie au de-la du vif 
de la largeur du pont, pour les mieux affurer contre 
l'impétuofité du fleuve, dont le courant, qui eft très- 
rapide, entraîne continuellement des pierres & de 

grofles pieces de bois. Le ceintré des arches n’aufoit 
pas formé le. demi-cercle parfait, afin de tenir la 

rampe du pont plus facile &'plus au niveau des rives. 

Je donnoïs enfin à la moulure du ceintre, ou archi: 

volte des arcs, un dix-feprieme du vuide de l’arche 
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du milieu, ce qui revient à un quatorzieme de celui 
des autres, On auroit pu enrichir la face des piles de 
niches avec des figures, & faire régner une corniche 
tout autour: ce qui à ÉTÉ pratique quelquefois par les 
Anciens, comme on l'a vu fur la planche précé- 
dente, au pont de Rimini , dont je viens de parler. 


Explication des figures de la planche 74: 


A, Hauteur ordinaire de l’eau. 

B, Niveau du fond du fleuve. L@ 

C, Pierres failiantes pour foutenir le ceintre des 
arches en les conftruifant. 

D, Echelle de 40 pieds Vicentins. 


Es 






CHA PL TR Eee Rod auk 
… D'un pont de pierre de mon invention. 


j E penfe avoir rencontré aflez heureufement dans 
l'invention du pont dont je vais donner la defcrip- 
tion, parce qu'il paroît très-convenable au lieu pour | 
lequel il étoit deftiné, dans le centre d'une des plus 1 
Célebrés & des plus grandes villes d'Italie, métro- 
politaine de quantité d’autres , & dans laquelle il fe 
| fait un commerce erès-confidérable de prefque tous 
Les endroits du monde. Cèrte ville eff fituéc fur une 
fort grande riviere, & le pont devoit être fitué pré- 
cifément vis-à-vis l'endroit où les marchands ont 
coutume de s’affembler pour négocier enfemble & 
traiter de leurs affaires. : 

Ayant donc égard à Ja grandeur & à la magni- 
Gcence de cette ville, pour la rendre encore plus 
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abondante en beaux édifices, je diftribuois la lar- 
géur du pont en trois rues, dont celle du milicu 
étoit belle & fpacieufe, mais les deux autres étoient 
un peu moins Le comme on le peut voir fur la 
planche 75 & derniere: Aux deux côtés de cha- 
cune de ces trois rues je plaçois une file de bou- 
tiques, de forte qu'il y en auroit ca fix rang fur la 
Jargeur du pont. De plus, aux deux bouts du pont, 
& fur la grande arche du milieu, je faifois des loges 
ou galeries, où tous lés marchands fe feroient rendus 
pour négocier les uns avec les autres: cette com- 
modité auroit encore procuré un grand ornement 
à l'ouvrage. Les loges des deux extrèmités du pont 
cuffent été élevées jufqu’au plus haut niveau du pont, : 
afin de rendre tour le pavé uni & égal: pour cer effet 
on y auroit monté par quelques marches, 

On ne doit point trouver étrange de voir des loges 
ou galeries pratiquées fur des ponts, puifqu'a Rome, 
le pont Ælius, dont nous avons parlé, étoit ancien- 
nement tout couvert de loges, ayant des colonnes 
de bronze avec des ftatues, & d’autres ornemens 
admirables. Outre cela, en cette occafon parti- 
culiere, il étoit néceffaire d'y en faire, pour lise 
auquel ce pont étoit deftiné. Les proportions de fes 
pis avec les arches, font entierement femblables 
à celles des ponts précédents, comme il fera facile 
à Chacun de le remarquer. 


Explication des parties du plan. P1. 75 & derniere. 


À, Grande rue, au milieu du pont. 
 B, Deux petites rues aux deux côtés de la 
grande, | 
©, Boutiques bâties fur le pont. 
_ D, Galcries aux deux extrémités du pont. 





ARTE te 


sn 


de 


t 
‘ 


Fi 


ie 


TO 


Sparte tt 


2 
* 





/ Grand port de m aconnerte.de l'invention de Palladio #1 


.76 cl derniere p.148,140 





; 





Les pe 


re 








CILLTPI TION 


en) 


Qu u LIN LUS 77 
RTE ELA 


G 


TT MT NT ps UN 


AE pe | ! DRE | | || ; Lt —— E ; 
li oi sue | 111 Eapa 


AR E.+ 
ni | LITE LE Le c- | 


nt 
EL TL 


SL Un 

: De s ss = See TA Al fl “à * “a 
fe TILL | Re - ; 5 - EAU | ; 

je ST TE TT ee | 

( ï 

jh 

(ul 


ou AT na 
[Il I 
ils A aies] Hu : 





_,, pe PALLADI®. III. Partie. 149 

F, Grandes loges ou galeries au deffus de l'arche 
du milieu. | | 

Comme toutes lés parties du plan fe rapportent 
exactement avec celles de lélevation qui cft au 
deflus , il fera aifé de juger de toutes leurs dimen- 
fions, par l'infpeétion de cette planche , fans qu'il 
foit befoin d’autre difcours.  « 


Explication des parties de l'élevation du plan. 
Même planche. 


G, Elevation des boutiques fur les trois rucs. 

H, Hauteur de la furface de l'eau. 

1, Profil du chemin, ou de la rue, qui conduit 
aux degrés des côtés du pont. 


Fin de la trotfieme & derniere Partie. 
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De M. CocHIN 5 Cenfeur Royal , Secretaire. per- 
pétuel de l’Académie Royale de Peinture & Sculo- 
ture, Gardeldes Deffeins du Cabinet du Roi, 


Deffinateur & Graveur des menus plaifirs de Sa. 


Mageflé, Chevalier de l'Ordre Royal de Saint. 
Michel, Gc. | 


J AI lu par ordre de Monfcigneur le Vice-Chan- 
celier, la feconde Partie du Livre intitulé : Bi4lio- 
theque portative d'Architecture élémentaire, & j'en 
crois l’imprefion très-utile. A Paris, ce 6 Mars 
1764. CocHIx. 


: 





PRIPrILHer PRO L 


ES par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : À 
nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra : Sazur. Notre amé CHarrrs- 
ANTOINE JOMBERT, notre Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu'il 
defiretoit® faire imprimer & réimprimer des Ouvrages qui ont pour 
titre : BIBLIOTHEQUE PORTATIVE D'ARCHITECTURE ÉLÉMEN- 
TAIRE ; Architeure Françoife, par M, Blondel ; Cours d'Archite&ure 
de Vignole xpar d'Aviler, avec un Diflionnaire des termes d'Archite&ure , 
par le même ; Méthode pour apprendre le Deffein, avec des Figures 6 des 
Académies ; Anatomie à Page des Peintres , par Tortebat : Géométrie 
de Le Clerc; Traités de Stéréotomie , par M. Fregier ; Archite&lure Mo- 
derne ; De La décoration des Edifices , par M. Blondel ; la Théorie & Le 
Pratique du Ja’dinage, par Alexandre Le Blond 3 Œuvres de M. Oza- 
ram; Œuvres de M. Belidor ; favoir, le Cours de Mathématique, Le 
“Science des Ingénieurs , le. Bombardier François, l’Archite&ure Hydrau- 
lique ; Cours de Science militaire , par. M. Le Blond , contenant l'Arithmé- 
tique & la Géométrie de l'Officier, la Fortification, l'Artillerie , l'Attaque 
6 la Défenfe des Places, La Caftramétation , La Tafique, Ge. Recueil des 
Pierres gravées du Cabinet du Roi, s'il nous plaifoit de lui accorder nos 
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Létrres de privilege pouf ce néceflaires, À ces causes; voulant favora- 
blement traiter l'Éxpofant , nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer & réimprimer lefdits Ouvrages; autant de 
fois que bon lui femblera ; & de les vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume, pendant le tems de dix années confécurives, à 
compter du jour de la date des Préfentes : Faifons défenfes à tous Impri-, 
meurs, Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d'en introduire d’impreffion érrangere dans aucun lieu 

| de notre obéiflance : comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre ;, 
faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages ; ni d’en faire aucuns 
extraits, fous quelque prérexte que ce (oit, d'augmentation, correction ; 

| changements ou autres , fans la permiflion expreile & pat écrit dudit Ex- 
| pofant , ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à J'Hôtel-Dieu de Paris, 
& l’autre viers audit Expofant, où à celui qui aura droit de lui, & de 
tous dépens, dommages &t intérêts : à la charge que ces Préfentes feront 
| enregiftrées tout at long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans rrois mois de la date d'icelles ; 
que l'impreflion & réimpreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres , conformé- 
| ment à la feuille imprimée , attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes ; que l'impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
| Librairie , & notamment à celui du 10 Avrilr725$ 5 & qu'avant de les ex- 
pofer en vente; les manufcrits & imprimés qui auront fervi de copie 
à l’impreflion & réimpreffion defdits Ouvrages ; feront remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très 
cher-& féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur D8 LAMOIGNON , 
& aqu’ilen fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bi- 
bliorheque publique ; un dans celle de nôtre Château du Louvre, un dans 
celle dudit Sieur DE LAMOIGNON ;, & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier Yice-Chancelier êc Garde des Sceaux de France, le Sieur 
Dr Maureou; le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou fes 
ayans caufe, pleinement & paifñiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucur crouble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Préfentes, 
qui fera imprimée tout aû long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foit tenue pour dûement fentes & qu'aux copies collationn- 
ées par l'un de nos amés & féaux Con billers-Secretaires, foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent 
far ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles, tous aétes requis & né- 
ceffaires , fans demander autre permiflion , & nonobftant clameur de haro, 
Charte normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
DoNNé à Paris, le premier jour du mois de Février , l’an de grace mil 


fept cent foixante-quatre, & de notre Regne le quarante-neuvieme. 
Par le Roi en fon Confeil. 
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